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IMPRUDENCES 
DE | 
ILA JEUNESSE. 
CHAPITRE XXV. 
Le Contraſte. 


UAND Henry fut arrive à Staines ; 

il apprit 2 ſon grand regret, qu'il n'y 

avoit point de voitures pour Londres: 

* quoique la pluie continuat a tomber 

avec plus de force, ſes finances ne 

lui permettant pas de louer une chaiſe 
Tome III. A 


1 E ET TORS re 


de poſte , il rEſolut de partir 1 pied. 
Après avoir marché environ un mille, 
il rencontra la diligence de Goſport, 
charge en dedans & en dehors dune 
ſi grande quantité de paſſagers, qu il 
n'oſa point ſe flatter dy trouver place, 
Tout-A coup un Matelot au teint oliva- 
tre mit la tete 2 la portiere, ordonna 
au cocher @Carreter, & cria à Del- 
more: ami] ce mauvais temps s ac- 
corde mal avec votre habillement: 
je conviens qu'il n'y a rien A crain- 
dre de la variation de la bouſſole ; ces 
pendant, frere, ſi vous youlez ma place, 
je me mertrai ſur le tillac. 

Etonne de la politeſſe du matelot; 
Henry le remercia, & refuſa d'ac- 
cepter Poffre qu'il lui faiſoĩt. Au diable 

avec vos complimens, lui repliqua 
|| Thonnete fils de Neptune, nous avons 
. bien bu & bien mange, la voiture me 
| [| rend malade; & fi vous voulez accepter 
i une autre veſte au lieu de la võtre qui eſt 


A Ia Jeuneſſe. 
moulllse, la mienne eft 2 votre ſervice. 
Tiens, William, dit- i à un autre 
matelot, prends ce paquet; & dans 
le meme inftant il ſauta de la portiere 
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Ar Vimperial de la dikgenee, ſiffla 


deux fois , & pria le eocher de lever 
Fancre. Il ry avoit pas moyen de 
réſiſter, & Delmore prit la place 40 
-gEnereux matelot. 

La compagnie qui &toit dans la voi- 
ture, Etoit compoſée de trois autres 


matelots, d'un lieutenant de vaiſſeau 


dont le maintien annongoit qu'il toit 
digne du grade qu'il tenoit dans la 
marine, & d'un jeune homme, qui 


par ſes manieres, ſon habillement & 
"ſon affectation, faiſoit contraſte avec 


la rudeſſe des matelots; il avoit Pair 


-detre clouè dans ſon coin, de peur 


qu'ils ne gataſſent ſon bel habit de 
bleu tendre, ſes culottes de ſatin de 
a meme couleur, ſon élégant gillet 
de ſatin jaune & ſes bas de foie blancs, 
Az 
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Les Imprudentes 


Un des matelots offrit > Delmore un 
verre d'eau-de-vie , pour lier connoiſ- 
ſance enſemble. Voyant qu'il le refy« 
ſoir, un ſecond lui preſenta du tabac; 
tandis qu'un troiſieme prive du bras 
droit entonna une chanſon , on il fut 
ſeconde par ſes: compagnous. 
Pendant qu'ils chantoient d'un air 
content, le petit- maitre faiſoit des 
contorſions, & à Ja, fin les pria de 
ſe taire, parce que l'effet de leur chant 
Attaquoir ſes nerfs , & qu'ils Poblige»- 
roient à ſortir de voiture. L'eſtropie lui 
repliqua , d'une voix terrible, vous F 
n'irez pas A terre, avant que nous 
ſoyons entrés dans le port: ou diab'? 
voulez- vous trouver un convoi pour 
vous accompagner? votre bargue ſera 
chaviree avant d'atteindre le rivage. 
Prenez ce verre de liqueur, & vous 
Jerez bientot & Flor, Le petit · maitre 
ſe deſeſperoit, & le Lieutenant fut 
oblige d impoſer ſilence aux matelotz. 


/ 
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Un entre eux lui dit cependant: 
« je gage, mon Officier, que ce delicat 


» gentilhomme eſt au nombre des fai- 
„ ſeurs de la paix qui nous laiſſe fans 
» en loi. Tout au contraire, repondit 
» le jeune homme, je perds par cette 
„ paix. „ Ce tout au contratre, dit en 
Francois, fit demander aux matelots 
quel langage il parloit. Cette langue vous 
eſt familiere, leur repliqua POfficier 3 
on vous Pa ſouvent parlee lorſque vous 
6tiez priſonniers des Frangois. C'en 
fur affez pour faire accroitre leur aver- 
fion contre un perſonnage qui leur 
parut ſi ridicule : Sil n'evt pas aſſure 
en bon Anglais qu'il Etoit ne dans 
le quartier de Weſtminſter , qu'il 
n'avoĩt jamais ete plus loin que en- 
droit d'où it retournoit alors, & que 
tout ce qu'il favoit des Francois Etoit 
Ecrit ſur un morceau de papier qu'il 
avoit dans fa poche; fa belle parure 
A3 


6 Les Imprudentces 
auroit couru riſque de faire * 
geon dans la boue. 

LoOfficier jeta un regard vintelli-- 
gence fur Henry, & pria le perſ#cuts. 
de leur montrer fa liſte. II obeit, & 
remit au matelot manchot une feuille 
de papier à vignettes, dorce ſur tran- | 
che. Lair de politeſſe avec lequel it 
lui donna ce memorandum, fut pa- 
rodie par le lecteur, lequel, aprs Ferre 
donné mille peines pour le dechifirer , 
le preſenta au Lieutenant, en lui diſant 
qu'il ne pouvoit y decouvrir ni lon- 
gitude ni latitude, Celui - ci le com- 
muniqua a Delmore, qui conſentit 
a leur lire ce qui ſuit. 

Liſte des phraſes qu'uſent les 
F rancois en toutes occaſions, Sans 
» doute v. La ſignification de ces mots 
ayant ere interpretce par les matelots , 
comme s ils Etoient le commencement 
d'une chanſon, ils recommencerent 


e 
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leur concert di ſſonant. Quand ils eurent 


fini: qwavons - nous à faire avec nos 


voilins , s'6crierent-ils! Lorſquiil sagit 
de. chanſons, nous avons les nötres; 


nous ne devons nous occuper qua bien 


les battre , & voili tout. 

D'où venez- vous? lui demanda fe 
matelot. De Windſor, lui repliqua 
en tremblant le peut- maĩtre. Pour 
quels parages faites- vous voile? Pour 


Londres. — Votre nom? — Pierre 


Martin, — Votre profeſſion ? Com- 
mis de l'Amirauté.— Hola, he frere; 
ne dites-vous pas que vous appartenez 
a la marine, lui demanda le gardien 


de la bouteille qui contenoit Veau-de- 
vie? — Qui, Monſieur, & Jai &t6 me 
divertir à la maiſon de c ampagne d'un 


de nos gentils hommes du meme- bu- 
reau.— Le vent nous ſert, dit le mate- 
lot, A un de ſes camarades. S'il en eſt 
ainſr, j'ai une requete à preſenter x 
votre Seigneurie. Jack Mizen & moi 
A4 
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Nous avons debarque à Gib pour voir 
nos femmes; en attendant, notre vieux 
Capitaine a mis à la voile, quoique 
nous fuſſions à bord du Ranger, lorf- 
qu'il prit le galion. Les commis de 
votre bureau ont mis une R (1) 1 
notre nom; ſi vous voulez à preſent 
nous remettre ſur la liſte... — Cela 
n'eſt pas de mon diſtrict. — Com- 
ment, frere! ne pouvez - vous pas 
vous Ecarter un peu du 7zyage, en 
faveur de deux honnetes garcons., 
tels que nous? — Non, je ne le 
puis. — Dieu me le pardonne, Pami; 
mais pui ſque vous n'etes bon à rien, 
je vous dirai., en deux mots, que je 
jetterai, vous, votre belle Jacguette, 
&x votre groſſe tete, ſi bien friſée, 
par le ſabord ; & le diable pourra 
mettre alors une lettre R a votre 
nom. 
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"Re la Jeuneſſe, "5 
Tes voies de fait ſuivent toujours 
les menaces des matelors. Sans les 
prieres de Delmore, & les ordres du 
Lieutenant, M. Pierre Martin auroit 
paſſe par la canonnlere. Hs permirent 
Pun & Pautre un moment d'attaque 
entre les ennemis; mais lorſqu'ifs ſe 
furent aſſez divertis de la frayeur de 
Pimpolitique commis, Henry prit fa: 
defenfe ,. & Vofficier ordonna que les 
matelots reſtaſſent à leur poſſe. 
L autoritè d'un chef Vemporta ſur 
le deſir de ſe venger d'un homme 
qu' ils mEpriſoient 2 cauſe de fes grands 
alrs. Ne pouvant pas le punir comme 
ils Peufſenr ſou haité, ils l'empoiſon- 
noient de fumee du tabac, & cou- 
vroient- ſon bel habit des cendres de 
leurs pipes. A la fin, le ſommeil le 
deEbarraſla de tant d'hoſtilités, & la. 
ſuſpenſion d' armes, qui laiſſa reſpi- 
rer les deux partis, fournit a Del. 
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more Foccaſion de reflechir A ſes 
infortunes. 
MN. Pierre Martin heat. jamais: 
embarraſſc pour trouver de ſujets on 
3l put exercer ſes talens oratoires. La 
protecion de Henry lui fournit des 
matieres plus que ſuffiſantes pour Ten- 
tretenir un jour entier. Il ſe confon- 
doit en remercimens pour le ſervice 
important qu'il en avoit regu, & per- 
doit ſa rhetorique: dans- une foule de 
| oomplimens fur Thumanitd & la juſ- 
tice de ſon protecteur. 
Vofficier excuſa la conduite des 
matelots ſur leur franchiſe, qui ne 
conndiſſdit pas les égards, auxquels. 
on donne dans le monde le nom de 
polueſſe. Ce ſont les plus honnëtes gens 
& les plus habiles matelots de toute 
la marine, ajouta · teil. Braves comme 
Ceſar-, leurs torts envers vous pro- 
vieanent: dun attachement exceſſif a 
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ſa patrie & à leur Souverain. Unique - 
ment occupès de la gloire, ils negligenr 
tout ce qu'ils ne croyent pas pouvoir 
y contribuer. Inſoucians ſur les vains 
ornemens, ils ne comprennent pas qu' ils 
ſont indiſpenſables dans ceux qui ne 


pourſuivent pas la carriere militaire,_ 


Fachés d'une paix, qui les oblige: 
A languir dans VinaQion' , ils ta- 
chent de gen conſoler avec Veau-de- 
vie, & abus qu'ils en ont fair les a 


rendus coupables de la oonduite dont 


vous avez raiſon de vous plaindre; 
mais ſoyez certain, Monſieur, que 
leur cœur n'a point eu part au mau- 
vais traitement qui à droit de vous 
offenſer: malgrs la rudeſſe de leurs 
manieres, ils ſont humains, nobles 
& genereux;. L'officier ſe tut; ſon 
ſilence fut Peffet de la pitie que lui 
inſpiroit la folie de ces braves mate- 
lots, dont il conndiſſoit les qualités 
aſtimables, & qu un moment d' erreus 
A6 
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xendoit mepriſables aux yeux d'un etre 
dont le merite conſiſtoĩt dans les airs. 
empruntes d'un per ſonnage important. 
Le diſcours quꝰavoit tenu le Lieute- 
nant ſuffiſoĩt à Henry pour lui faire ju- 
ger favorablement du caractere de ſon. 
compagnon de voyage; d'ailleurs il 


avoit remarque pendant qu'il parloit:, 


des preuyes certaines d'une ſenſibilitẽ 
ui saccordoit avec: ſes: propres ſenti- 
mens. Quant à Monſieur Pierre Martin, 
Pardeur de voir punir ceux qui l'avoient 


Snfults;Juifit mepriſer le chef qui, k oe 


qu'il difoit, auroit dũ leur infliger des 
-chatimens ſcveres; mais il diſſimula 
Jon reſſentiment, & communiqua d'un 
ton: de conſiance ſes-reflexions à Deb 
more. Tel que vous me voyez, lui 
dit-il, je ſuis, Monſieur, Phomme qu'on 
doive le moins offenſer. Yoccupe- 4. 
la vèritè un emploi qui me ſoumet 
des ſuperieurs;- mais Pai peu de 
chiofe; a. faire, & Fai des profits con 
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fiderables, qu me facilitent lesmoyens, - 


de frequenter les ſpectacles & de vivre: 
dans la bonne fſbciete. Perſonne n'eſt 
plus au fait du merite des acteurs; 
pai. Pacces: chez toutes les actrices, & 


ſais la valeur qu elles attachent au; 


facrifice de leur reputation. Les auteurs; 
me font la cour, auſſi je puis, dans; 
un quart d' heure, donner Vextrait des, 
pieces que Von a jouèes depuis cinq 


ans ſur les théàtres de Londres: mon 


opinion decide de la chte ou du ſac-- 
ces dun ouvrage dramatique. Faime 
la muſique, mais j; excelle dans la danſe. 


 AVegard des devoirs de ma place, je 


mien acquitte aſſez bien; mais ce ſont 
des occupations: dont on s'ennuie , 
parce qu'on eſt oblige de les remplis. 

Quoique le Lieutenant & Delmore 
euſſent ere* plus contens d apprendre 
les details de ces occupations, ceux 


que leur faiſdit Pierre Martin, con- 
cernant: les: actrices, leur plaiſoieas: 
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davantage; il leur racontoit des anec- 
dotes {© piquantes , qu' Henry, dont: 
les finances ne permettoient pas de 
ſatisfaire ſes goiits , convint d aller avec 
lui au ſpectacle, Sils. arrivoĩent de 
bonne heure à Londres. ; 
Vers cinq heures du ſoir la e | 
entra dans la cour de Fauberge, a 
Fenſeigne' de la Croix dor, ce qui: 
mit fin au babil de Pierre Maria: & 
rEveilla les matelots. Ceux ei allerent 
on chancelant dans la chambre com 
mune, & Delmore, Martin le Lieu—- 
renant entrerent dans une autre oh! 
ils firent apporter du café. Le Lieu- 
tenant avertit la ſervante de lui pr6-- 
parer un lit, & lui recommanda le 
 #foin de fon bagage. Henry qui mavoĩt 
point damis à Londres ni dans tour: 
Panivers, ſuivit l exemple delOfficier;; 
mais il n'avoit point de bagage.. 
Au moment ow: ils fe- diſpofoient: 
& ſoxtir: your: aller: au ſpectacle, en · 


l Jeuneſſe. Is 
trerent les matelots, au grand de 
plaiſir de M. Pierre rn Le chan- 
teur manchot leur ſervoit d' ĩntro- 
ducteur: ils avancerent le chapeau i: 
la main, & demandereat reſpectueu- 
ſement la permiſſion de boire à la. 
ſantò de leur Lieutenant, avant qu'ils: 
ſe ſeparaſſent d' avec lui. On Sima · 
gine bien qu'ils- furent recus favora - 
blement; LOfficier leur ſit prẽparer une 
grande jatte de punch, & Martin lui: 


ayantdir:qu'il Etoirzemps quiils ſe ren- 
diſſent au theatre, il prit chacun des. 
matelots par la main, & leur ſouhaita: 
une bonne ſantè & du ſucces: Les ma · 


telots reſterent en ſe regardant d'un 


air qui annonęoit qu' ils deſiroient autre 


choſe: à la fin, le dépoſitaire de la 
boite au tabac: rompit le ſilence & 
dit au chanteur: viens, mon gargon ,, 
prete la main, revire tes. voiles ma- 
chelieres ; ne vois-tu pas que le Lieu - 


Fenant eſt. en. charge „& qu il ne. fautt 
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pas lui faire mol lir fa courſe: FORTE 
arreta' d'un air aitentif. 
Pardon à votre feigneurie, erg 
Phonnete manchot: mes compagnons 
-& moi, depuis que nous avons Cre 
ous les ordres d'un autre Capitaine, 
nous avons eu du bonheur. Les pri- 
1 fes faites ſur les Monſieurs, nous ont 
11 fournt une plus grande cargaiſon 
d' argent que nous n'en avons beſoin: 
nous ſavons que votre Capitaine, en 
- Evitant les Eſpagnols & les Francois, 
n'a point enrichi ſon équipage; nous 
ſavons encore que vous tes auſſi 
brave Lieutenant qu' aucun de ceux 
qui: fe promenent de la pouppe à la 
proue; C'eſt: pourquoi nous vous 
prions de vouloir nous alleger un 
peu de ces brillans louis d'or; (il. 
prit dun de ſes compagnons une 
-poignee de louis, que celui-ci lui re- 
mit après avoir denouè un mouchoir 


| d ſoie, dans lequel ils mettoient leur: 


g 
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argent, & que Veſtropie preſenta au 
Lieutenant, en ajoutant ) : ils peuvent 
vous ſervir de leſt, ſi le vaiſſeau de 
votre ſeigneurie ombe ſur la cote 
gui donne ſous le vent. 

Les regards, le maintien, la voix 
meme du jeune marin, qui s'appe- 
loit Montgomery, marquoientle plai- 
fir qu'il prenoir cette marque d' ami- 
tie de fes braves compagnons. Gardez 
votre argent, mes chers amis, “ria 
til, & employez le à votre propre 
uſage; Pen at ſuffiſamment pour me 
conduire dans le port. Le chanteur le 
regarda d'un air qui annoncoit P'in- 
erédulitè, & continuoit à lui tendre 
le ſeul bras qui lui reſtoit, & qu'il 
employoit alors pour lui offrir de Far- 
gent; les deux autres preſſerent tel- 
lement pour le lui faire accepter, 
qu'il fur force de ſe quereller avec 


eux; & bien que ſon cœur ſouffrit 


Cen venir aux menaces, il les renyoya 


—— 
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Tune maniere peu obligeante. Les 
matelots gen allerent en Vaccablang 
injures. pour une obſtination qu ils 
appeloient diaboli que. 
La nature, en formant Te cœur de 
Del more, ben doue de toutes les 


qualités qui ornent Thumanité. La 
fcene dont il venoit d' etre temoin , 
lia ſon ame à celle de Montgomery 
par une fympathie irréſiſtible, & la 
noble generoſite des matelots ;aug- 


menta la ventration qu'il avoit deja 


pour leur ctat, Le refus du Lieutenant, 


_ & la libèralité de ces groſſiers mate- 


lots faiſoient un contraſte qui excita 
ſon admiration; le plaiſir qu'il en 
eut I'empecha de parler, & la reflexion, 
qu'il Etoit à la veille de manquer de 
pain, lui arracha un ſoupir, Pour 


la premiere fois il regrettoit les ſe- 
cours qu'il avoit trouve dans la fortune: 
de Franklin, & ce ſouvenir Pauroit 


wut a · fait afflige , ſi le ſang-froid avec 


& la Jeuneſſe... rg 
lequel Pierre Martin dit > Montgo- 
mery qu'il ne trouveroit pas dans 
Londres trois hommes fi gentreux, 
ne Petit diſtrait d un ſujet qui le cha- 
grinoſt. | 

Peut-etre bien, repliqua froidement 


le marin. FPaurois grande envie d'etre 


le banquier de ces gens. ld, reprit Martin. 
Je men doute, lui- repartit de nou- 
veau V'Officier. — Ne fut · ce que pour 
empecher que leur brillante monnoie, 
comme ils l'appellent, ne tombir en 
de plus de mauvaiſes mains. — Mont- 
gomery ſourit. — Je gage cinquante 
contre un, reprit Martin, qu avant 
demain matin il ne leur reſtera plus 
un ſol de cet argent. Pardi, ſi javois. 
connu la profondeur de leur bourſe 
& de leur jugement, jaurois rendu 
hommage à la bouteille d'eau-de-vie 
& à la boete au tabac. — Si vous le 
trouvez bon nous irons au ſpectacle, 


lui répliqua Montgomery d'un air 
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grave : Henry  leya & prit le bras 
de POfficier ; Martin les ſuivit, & 
de la forte ils allerent > Prury-Lane. 
La vivacite avec laquelle Henry s' em- 
para du bras de Montgomery eroit 
plus ẽloquente que tout ce quiil auroit 
pu lui dire ſur le ſujet de la conver- 
fation qu'il venoit d avoir avec Martin; 
tous deux eurent de lui la meme 
opinion, quoiqu'ils n' en parlaſſent pas. 


- 
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de Ia Jeuneſſe: 
C HAPITRE XXVI,. 
Les Quakers, 


M ONSIEUR Pierre Martin tant 


connu du receveur du theatre de 


Drury-Lane, entroit gratuitement dans 


la ſalle, tandis qu'on faiſoir payer a ſes 
deux compagnons Pavantage de l'ac- 
compagner ; Martin ne s embarraſſoit 
gueres du perſonnage qui dEnouoit 
les cordons de ſa bourſe pour lui, 
pourvu qu'on menageat la fienne, 
A Pauberge il ayoit permis qu'on 
le régalat de café & d'autres choſes, 
fans qu'il ſe füt donné la peine de 
Soccuper du payement ; ces ſoins 
Etoient indignes de ſon attention. 
Des qu'il eut place Montgomery 
& Delmore dans une loge, il entra 
dans celle d'une femme dont la pa- 


rure Elegante attiroit les regards du 
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public. Nous aurions Et auſſi com- 
modement afſis la-bas, dit le Lieu- 
tenant a Henry, en montrant le par- 
terre. — Neſt · il pas encore temp 
d'y aller? — Non, mais un autre jour 
nous ne prendrons plus le meme pilote. 
Martin vint les rejoindre. La toile 
leva; Ton repreſentoit ce jour - Ik 
excellente comedie, intitulte l Ecoſe 
de la Mediſance. Henry & Montgo- 
mery Etoient tres · attentifs a la piece; 
mais M. Pierre Martin couroit 
de loge en loge pour faire ſa cour 
aux gens de qualité, aux demoiſelles 
de moyenne vertu, & +» tous ceux 
dont e * flatter la 
vanitck. 

| Occupes' de tout ce qu ils voyoient 
& entendoient, ils ne ſongeoient gueres 
aux dangers où les expoſoĩent le vice & 
la corruption. Une jeune & jolie fille 
Etant entree dans leur loge, Montgo- 
mery lui offrit ſa place, qu'elle ac- 


de la Jeuneſſe. 26 
eepta dun air embarraſſe, La decence 


| & la modeſtie de ſon maintien 


donnoit un nouveau charme A ſes 
attraits. Malgre les efforts d'Henry 
pour empecher le Lieutenant de tom- 
ber dans le piége, il eut le chagrin 
de le voir la dupe d'une femme dont 
il- ignoroit toutes les ruſes. Martin 


d'un autre cot jouiſſoit du plaiſir 


d'avoir introduit un jeune marin dans 
le monde, & Vencourageoit à faire 
{a cour à la demoiſelle. Il n'avoit pas 
beſoin de puiſſans ſecours ; les vœux 
de Montgomery furent fi favorable- 
ment Ecoutes , qu/avant la fin du ſpec- 
tacle il informa Delmore qu'il le 
yerroit le lendemain matin, & auſſi- 


tòͤt il ſortit avec ſa belle. L'officieux 


Martin accompagna Delmore à Pau» 
berge, & bien qu'il ne fut point in- 
vits à ſouper avec lui, lempreſſement 


de Pobliger Vempecha de le quitter 
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avant qu'il neut copieuſement ſatif- 
ait ſon appetit. 

Debarraſſe d'un perſonnage dont 
Jes civilitès portoient des coups mor- 
tels à ſes finances, il ſe coucha, mais 
ſans goiter le repos. La crainte qu'un 
malheureux penchant au vice ne l'em- 
portat dans Montgomery aux ſen- 
timens delicats de Pamitie, Pempecha 
de dormir. La rencontre imprè vue 
de Clara Elton ayant reveille pour 
elle une paſſion qu'il croyait Eteinte , 
lui avoir enſeignẽ la prudence; elle 
lui rappeloit les jours heureux où il 
goũtoit les plaiſirs ſans remords ; 
en reflechiſſant à ſes erreurs, il ſe 
ſouvint qu'il avoit perdu la paix de 
Tame des qu'il fe fut rendu coupable 
par ſon imprudent attachement pour 
Lavinia. Sans cette premiere faute 
qui Pavoit entrainè dans le mal- 
heur , il auroit pu pretendre au 
cœur 


*» 
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cœutr de Miſſ Elton: ſur- tout flu la 
derñiere dont elle avoir été tẽmoĩn 
> Windſor, il auroit encore oſé ſe 
flatter qu'elle cut penſe à lui avec plai- 
fir. Lune de ces indiſcretions-lui avoit 
enleveVeſpoir d'en Etre aimè: Vautrre 
devoit neceflairement exciter ſon mE- 
pris. Pour connoitre toute la force de 
ces reflextons , pour concevoir la vio- 
lence du repentir qu'elles entrainoient, 
il faudroit avoir une ame auſſi pure 
& un cœur auſſi tendre qu'ꝭtoĩt celut 
du malheureux Delmore. Quoiqu'il'ne 
dar point attendre de rEcompenſe à 
ſon amour par la reforme aQuelle 
de ſes mœurs, il Ventreprit cependant 
pour ſon propre avantage, & pour 
juſtifier la genẽroſitè de Franklin, dont 
les bontes pour lui etoient une preuve 
qu'il lui avoit ſuppoſe des vertus. 

Mille autres reflexions affligeantes 
je tourmentoient également. L'indi- 
gence qu'il Etoit à la veille 'deprou- 
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ver, & qui Pauroit force > &viter la 
compagnie de Montgomery; ſon en- 
gagement avec Lavinia, Pimpuiſſance de 
fournir a ſes beſoins, ſi par la duretę᷑ de 
ſon pere, elle toit expoſte comme lui þ 
dependre des ſecours d' autrui, devinrent 
autant de inotifs d'inquiẽtude. Fran- 
xlin la protege, scria- t- il, & la ſeule 
choſe dont elle peut ſe plaindre, c'eſt 
de ma rEPRERARCE a I'Epouſer ; mais je 
_ prefere la mort à cette dure neceſſits. 
A ce ſouvenir ſucceda celui d'avoir 
vu Miſſ Elton en phaëton avec Hol- 
combe , & le deſſein qu'il avoit 
pris d'en informer Franklin. Com- 
ment, & par quel moyen il réuſſiroit 
A le lui apprendre ſans qu'on fiir 
qui Ven avertifloit, fut un nouveau 
ſujet d'inſomnie. Apres avoir examine 
tout ce qu'il pourroit employer pour 
y parvenir, il ſe décida en faveur 
de M. Burgefl, auquel il pou- 
voĩt Ygadreſſer ſans crainte, lui étant 
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abſolument inconnu. Le caractere, 
les principes religieux, & Phonnciets 
de Burgeſſ, lui promeitoient preſque 
1 un ſuccès certain, Il conſacra le len- 
demain matin > cette affaire impor- 
tante, pour enſuite s occuper de cher- 
cher un emploi, & ſe garantir de la 
miſere dont il &toit menace. 
Lorſque Pheure de fe rendre chez 
M. Burgeſſ fut arrivee, Henry partit 
| pour Clapham, & fit avertir Thon- 
nete Quaker qu'il avoit a VFentre- 
tenir ſur des affaires importantes. 
M. Burgeff le recut dans la ſalle 
où il etoit avec ſa femme. Les 
regards, le maintien de tous les deux 
peignoient la douceur & Purbanite, 
& leurs manieres obligeantes auroient 
raſſurè les plus timides. L'epoux par- 
loit peu; mais ce qu'il diſoit portoit 
Vempreinte de ſon ame, qui ne con- 
noiſſoit pas les detours ; la paix ré- 
gnoit dans ſon cœur, & la ſérénité 
B 2 
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de ſon front repandoit le bonheur | 
ſur ceux qui le ſervoient. Ses jours | 
Secouloient dans le repos, & Lon 


peut dire que la nature l'avoit eréé 


pour montrer aux mortels 1e modele 


d'un homme vertueux. 
Sa femme Rebecca, qui etoit aſſiſe 


. vis-a-vis de lui, ſurpaſſoit Clara Elton 


en beauté, malgre age & les traces 


d'une ſantè debile qui avoient fletri | 


les graces de fa figure. Elle paroiſ- 
ſoit avoir trente-huit, ans: Elegance 
de ſa taille, & la fymmetrie de ſes 
traits captivoient les regards de ceux 
qui la voyoient, fans qu'ils puſſent 
dererminer ce qu'ils admirotent de 
preference; cat le tout enſemble for- 
moit la femme qu' Appelles eùt choi- 
fie pour peindre Venus. La blancheur 
de ſon teint netoit animèe que par 
les roſes de la pudeur, & alors ſes 
yeux exprimoient un embarras qui 
leur donnoit un charme qu'on ng 
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peut decrire. La ſimplicite de ſa pas, 


rute ajoutoit un nouvel eclat à fa 
beauté: 
Rebecca un reſpect & des ſentimens 
qulaucune autre femme ne lui avoit 
pas encore inſpirés. 


enfin Delmore ſentit pour 


M. Burgeſſ pria Delmore de s aſ- 
ſeoir; dans un accent doux & in- 
ſinuant il lui offrit de prendre le the 
avec lui. Soit que Vharmonie , qui 2 
gnoĩt entre les deux Epoux , ſoit qu'une 


impreſſion différente troublit fa rai- 


ſon, Henry fut muet, & ne ſe rappela 
que foiblement affaire qui Pavoit 
conduit dans ce ſcour de paix. Quand 
on eut renvoye les domeſtiques , it 
eſſaya de parler, heſita , palit, rou- 
git, & fut tellement embarraſſe, qu'on 


reũt ſoupconne coupable d'un grand 


crime, sil eũt ere juge ſur Vapparence 
du maintien qu'il avoit , pendant que 
Rebecca Pexaminoit attentivement, 
Par bonheur pour lui, ces genereux 
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Quakers attribuerent ſa confuſion à un 
excès de modeſtie, & leur eſtime aug - 
mentoit à meſure quiils remarquerent 
le delordre de ſon ame. Cependant 
Henry leur communiqua le ſujet de fa 
viſite, & les raiſons qu'il avoit decrain- 
dre-qu'en laiſſant ignorer © M. Fran- 
klin les dangers que couroient ſa pu- 
pille, il ne füt expoſe aux reproches 
de fa conſcience. Clara Etoit la favo- 
rite de Miſtriſf BurgeſT, & Pinteret que 
prenoit Henry à fa sfirete accrut Veſ- 
time quelle avoit deja congue pour un 
jeune- homme qui annongoit tant de 
prudence. 1 

L'ami, tu es un jeune Mentor, lui 

repondit le Quaker: es-tu marie ? ? — 
Non, lui repliqua Henry en rougiſſant. 
— Avec les graces de ta perſonne , & 
ton bon ſens, tu aurois pu te prevaloir de 
la libertè qu'accorde notre ami & notre 
aſſociè a la jeune fille, au lieu de cher- 
cher à Yen inſtruire. — Avoue, dit 


f 


” 
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Rebecca, que tu as des motifs ſe- 
erets, des raiſons particulieres pour en 
agir de la forte? Lembarras d Henry 
devint ſi viſible, qu'il ne ſut plus le ca- 
cher. Je ne pretends pas etre ton juge, 
reprit-elle ; je ſerois ſeulement fichee 
que tu fuſſes capable de nons cacher la 
verite! Il y a des raifons ſi puiſfantes , 
& en meme temps fi louables, qui peu- 
vent entrainerun jeune hommeenvers 
une fille du merite de Clara Elton ! 

Si Jen crois mes ſecrets ſentimens , 
lui rEpondit Delmore en foupirant , 
c'eſt Ihonneur & la felicitè de Miſſ 
Elton qui nrYengagent ſeuls à prendre 
interet à ſon bonheur. Je tremble 
lorſque je penſe au perit om elle eſt 
expoſee. M. Franklin n'en Ecant point 
mſtruit, ne peut y porter remede ; & 
c'eſt ce qu'il faut conſidèrer. Tu as rai- 
fon, ami; & il Vapprendra par le pre- 
mier courier, lui repartit Burgeſf. 
Abſtraction faite des bonnes qualites 
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de la jeune fille, Pinteret de Vami Fran- ; 


klin exige qu'il veille à la conduite d'une 
orpheline „dont il a promis d'avoir 
ſoin. Mais le tien, jeune homme, 
exige auſſi que Clara ſache à qui elle 
a obligation d'un tel ſervice, pour 
qu Vavenir elle ſoit reconnoiſſante 
envers toi. Tu as un nom? que man- 
derai- je a Franklin par rapport à toi ? 
La confuſion de Delmore ſe manifeſta 
dans fon ſilence & dans ſon maintien. 
S'annoncer ſous un nom ſuppoſe à des 
gens qui abhorrent le menſonge par 
principe de religion; leur apprendre 
fon nom, c*etoit courir le riique de 
rendre ſa demarche ſuſpecte auprès de 
Franklin & anpres de Clara; c'ctoit 
auſſi s expoſer aux recherches de La- 
vinia , qui pouvoit I'obliger a lui don- 
ner la main. 

Plus il réfléchit & moins il ofa ſe 
nommer. Son ſilence confirma les hon- 
neétes Quakers dans le ſoupęon qu ils 
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avoient qu'Henry ne faiſoit une telle 
demarche que par un motif d'affection. 
Le ſoin qu'il ſembloit prendre pour 
Eiter de repondre aux queſtions 
qu'ils lui avoĩent faites, augmenta leur 
curioſitẽ; mais ce fut fans aucun ſoup- 

| con injurieux à fon honneur, Enfin , 
apres un long ſilence, que les Qua- 
kers ne chercherent pas a interrompre, 
Henry pria M. Burgeſſ de s'informer 
lui- meme, fi ce qu'il avoit dit, con- 
cernant les dangers ou la ſituation de 
Clara Vexpoſoient , n'<toient pas d' ac- 
cord avec les details qu'ils en avoient 
faits. Il ajouta: conſentez à etre ſon 
genie tutelaire; ni Miff Elton, ni ſes 
amis ne connoiſſent mon nom; il eſt 


inutile qu'ils ſe donnent la peine d ap- 

profondir Vobſcurite de ma naiſſance. 

Des larmes * a tomber ternirent 

Feclat de ſes beaux yeux; Rebecca & 

fon Epoux sen appercurent; ils n'oſe- 

rent Tinterrompre . & Delmore con- 
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' tinua de les aſſurer du plaiſir qu'il au- 
roit d'avoir contribue au bonheur de 
Vaimable Clara. Prenant la main de 
Rebecca: ſoyez ſa protectrice, lui 
dit - il, d'une voix a moitiè Etouffee par 
les ſoupirs. — Clarã n'en a pas beſoin , 
lui rEpondit-elle. Na- t- elle pas Marie 
Franklin, dont la prudence égale la 
bonte de ſon frere ? Si la jeune per- 
fonne n'eſt point victime de Vindiſcre- 
tion, elle fera mieux ſous les ailes de 
Marie que ſous les miennes ; je ſais 
que Benjamin veſt propoſe de prendre 
Clara dans fa demeure. Tu vols la 
adtre ; nous y vivons en paix. Les re- 
mords quꝰ entrainent les vices n'y trou- 
blent point notre conſcience. Contens 
d'une vie tranquille & uniforme , nous 
n'avons pas recours aux diſſipations, 
qui ſont les divertiſſemens de quelques 
religionnaires d'un culte different du 
notre, & peut-etre auſlt pur que les 
preceptes que nous. fuivons. Crois-tu. 
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5 que Clara Elton puiſſe ſe conformer 
g à la ſimplicitè de nos mœurs? Suppo- 
; ſeons quelle y conſentiſſe, nous Pen 
| empecherions. Malgre ces raiſons, nous 
* . 
| tacherons de ſeconder tes intentions 
5 honnetes ; nous offrirons nos conſeils 
8 | a Clara & à nos amis d'Ether, dans 
ig Feſpoir qu'ils nous ecouteront. 
. Le ton ferieux avec lequel Rebecca 
3 finit de parler, raſſura Delmore ſur le 
compte de Claraz il reflechit un moment 
fur les erreurs de Miſſ Franklin, & ce 
4 ne fut pas à Pavantage de la ſavante ele- 


ve d' Orthodox. Il ſe leva pour prendre 
conge; mais Rebecca regarda ſon mari; 
il comprit ce qu'elle vouloit lui dire, & 
gadrefſant > Henry: e ſuivrai ton con- 
ſeil ; mais je ne conſens pas a perdre 
fitot ta ſociets : tu es un grand fourbe, 
fi tu ne poſſedes pas ſousꝰ cette appa- 
rence de candeur , une ame honnete & 
exempte de reproches. Je ſouhaiterois 
que tu fuſſes plus confiant, afin de te con-: 
B 6 
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noitre davantage; je ne dis pas mienx, 
cela me patoit impoſſible. Que craing® 
tu? ton ſecret eſt- il impenctrable? 
Henry fit ſigne de la tete qu'il ne pou- 
voit le ſatisfaire ſur ce ſvjet. — St 
eſt ainſt , reprit Burgeſſ, je ne 
pretends pas t'importuner davantage. 
Quelque puifſent erre tes raiſons pour 
garder le ſilence, je n'en ſuis pas moins 
charme de ton maintien, & tinvite 4 
venir 'chez-moi quand tes affaires ou 
tes plailtrs te le permettront. 

Le ſourire gracieux de Rebecca ren- 
dit Pinvitation de Burgeſſ plus agrea- 
ble, & remplit le cœur d' Henry d'une 
ſatisfaction qu'il ne pouvoit leur diſſi- 
muler. Les ſenſations delicieuſes quit 
Eprouvoit à Voffre obligeante d'un 
homme dont le caraQtere & le credit 
pouvotent lut procurer un fort avan- 
tageux , furent cependant troubltes 
par la crainte qu'il n'echapperoit point 
ala decouverte qu'il redoutoit , & qui 
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Pauroit de nouveau expoſe aux invec- 
tives de Miſſ Franklin; parce qu il ne 
youloit pas recevoir les dons de fa 
faſtueuſe pitie. Quor; ſe drfoit- il, 
je ſuſeiterai derechef des querelles 
entre le frere & la fœur ? Non, 
non; mon ame dedaigne Vefeclavage , 
& je rougirois de treubler la paix de 
mon brenfaiteur. Renoneons plutòt aux 
faveurs que me deſtinent la fortune, 
par l'amitiè du protecteur que Ja 
trouvè aujourd'hui. 

Mais il y avoit des motifs plus puiſ- 
ſans qui Pengagoient à prendre cc 
parti. M. Franklin lui avoir dit, en con- 
fentant à ſon mariage avec Lavinia: 
qu'il ne Pepovſeroit pas avant quiik 
» ret atteint I'ize de la majorité; 
» ni qu'il ne ſouffriroit gas qu'il rom- 
„pit des engagemens qu'il lui avoit 
» permis de contracter. v Il avoit vingt- 
un ans; le docteur Etoit toujours em 


faveur avec Miſſ Franklin, & Sil f 
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avantageuſement etabli , il ne doutoit 
pas qu'on ne le ſommãt de remplir ſa 
promeſſe. L'amour & Miff Orthodox 
Etoient incompatibles avec la paſſion 
qu'il ſentoit pour Clara. « II n'y a 
„ qu'une forte d amour, mais on le 
„copie en mille diffèrentes manieres. » 
Celui qu'il cut pour Lavinia n toit pas 
meme une eſquiſſe de la moindre 
copie. Chaque jour il Eprouvoit quelle 
lui avoit foiblement touch le cœur, & 
il ne penſoit a elle qu' avec regret. La 
conſequence de ces reflexions Etoir 
de Veviter auſh lopg-temps qu'il en 
auroit Poccaſion,, dans Veſpoir qu'un 
bonheur imprevu le debarraſſeroit de 
ſes engagemens. 

Cependant il accepta de paſſer la 
journée avec les, aimables Quakers , 
& plus d'une fois leur douceur man- 
qua de lui faire renoncer au deſſein 
qu'il avoit de les eviter. A ſept heu- 
nes du ſoir la diligence paſſa de- 
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vant la porte de leur maiſon: Burgeſſ 
y fit arrèter une place pour Delmore; 
ils Paccompagnerent juſqu'a la porte, 
en le priant de revenir les voir. Re- 
becca lui rEpeta pluſieurs fois qu'elle 
attendroit ce jour avec impatience. 
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CHAPITRE XXVII. 


La charmante paſſion de Lamour, d la 
mode de Londres. 


H EN RV Delmore trouva dans la 
diligence deux hommes. L'un fort 
gras, & fge d' environ cinquante ans, 
portoit une perruque ronde; il te- 
noit à la main une canne a pomme 
d'or, avoit un habit de drap brun 
& des ſouliers carres. En moins d'une 
minute il apprit a Del more qu'il alloĩt 
dans la diligence par choix, qu'il 
avoit Equipage , mais qu'il avoit pretE 
fon caroſſe à ſa femme & 2 ſes filles. 
On apprend quelques nouvelles, ajouta- 
t- il, en voyageant dans les voitures 
publiques; ainſi, mon jeune Monſieur ; 
dit Fimportant a Henry en lui don- 
nant un petit coup fur le genou, 


la 
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ous nous donnerez votre avis con- 
Kcernant notre jeune Miniſtre. Mon 
5 mi Gab, que voila, differe avee moi 
WW'avis à ce ſujet : il eſt pour Vancienne 
aminiſtration, & moi pour la nou- 
wr clle. x 

Je ne ſuis pas juge competent de 


p 

” 

* 
N 
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odeſtement. — Quant à mes prin- 
cipes poliuiques, vous devez ſavoir 
WM. Skate, lui répliqua M. Gab, que 
Die ſuis au nombre de ceux qui pen- 
ſent bien d'un ami, lors meme qu'il 
n'a plus le pouvoir de m'etre utile. 
Mon opinion a Tegard de Lord 
North, dont j'eſtime les talens en 
ſa qualits de Miniſtre, j'ai... — 
Vous avez raiſon en cela ; mais un 
homme ſans orgueil , un homme 
qui... . . Vous at-je raconte ce qu'il 
fit le jour qu'il dina chez notre com- 
pagnie ?.. Qui, oui; vous m'en avez 
parlé mille fois. — C' toit ce qu'on 


une ou de l'autre, lui rẽpondit Henry 
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pouvoit appeler une conduite magna- 
nime! Vous eres jeune, Monſieur, 


LO 2 


peut · Etre nꝰaurez· vous jamais Poccaſion Wi 


de diner avec des Miniſtres, ſoit dit 
4 

fans vous offenſer : aucunement, mon- 

fieur, lui repondit Delmore en ſou- 


riant. — Comme je vous difois done, 


à propos des Miniftres, & de ces 
ſortes de gens. la... Comment, voi- 


in Gab, vous vous endormez ? 6cou- Ml 


' 
- 
4 
bl 


tez cette hiſtoire.ci, je ne vous Fai 
jamais raconree., . — Oni, oui: c'eſt 


celle concernant tes impors ſur les 


= 


merlans, & le timbre ſur les harengs 
Hollandois : je la fais par cœur. — 


— w_—_— 


* Die 


4 


Ce reſt pas abfolument la meme, | 


comme je diſois tout à Pheure, 1 
peine Etois-je, moi qui vous parle. 
Malheureuſement pour M. Skate la 
diligence arrèta devant une maiſon 
ſituse fur la route, & à la grande 
mortification de Poratcur, il ne put 
achever ſon diſcours. Miſtriſſ Skate, 
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ſes files, la maitreſſe de la maiſon 
& une demi- douzaine de voiſines 
* prierent fi vivement le bon-homme 
de deſcendre de caroſſe, qu'il ne 
put y refiſter. Paurois prefers de 


| gna. 


t dit 
4% 


ſou- Wrefter ici, dit il à Delmore en lut 
nc , W prenant la main, & vous faire part 
ces de tout ce que javois intention de 
7 Ol- Vous communiquer ; mais ſi vous vou- 


lez paſſer chez» mor quelque matin 
Pai avant Fheure de la bourſe, je de- 
meure dans la rue de la Tamiſe, ob 
tout le monde connoit Bob Skate, 
marchand de poiſſon. Henry le re- 
mercia, & la diligence partir. 

Il ne reſtoit plus avec Henry que 
M, Gab, dont le maintien & la con- 
verſanon toit plus agreable que celle 
de Skate, fur lequel it faiſoit des 
remarques aſſaiſonnees d'Epigrammes. 
M. Gab paroiſloit avoir quarante ans, 
& les avoient acquis ſans fe meler 
des affaires du gouvernz2ment. Henry 
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n'evt été guere en Etat d'en parler; 
auſſi ne s'entretinrent- ils que de 
choſes analogues a la ſociété. IIs 
furent ſi contens Vun de Pautre, que 
Gab finit par inviter Delmore à diner 
chez-lui le Tendemain», 

A ſon retour à la Croix d'or Henry 
apprit que Montgomery Etoft ren- 
we , & qu'il Ftoit couche, exemple 
qu'il alloit fuivre, lorſqu' Il en fut 
empeche par la vifite de Pierre Mar- 

Quoiqu'il ſe füt apperęu qu'il 
ne pouvoit guere ſe vanter de fa 
liaiſon avec Martin, it le recut avec 
une froideur, qui à tout atftre que 
Martin, auroit ſuffi pour le renvoyer. 
Sans faire attention à Fair referve de 
Delmore, il s'aſſit à table, partagea 
fon ſouper & Pentretint d' anciennes 
anecdotes dont il ſe diſoit etre le heros, 
Occupe de ſon objet, il continuoir 
2 mentir, lorſque tout-a-coup il ap- 
percut Padreſſe que Gab avoit.donnee 


i 
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\ Henry. Quoi, s' cria- t-il avec des 
tranſports de joie, vous connoiflez 


M. Cab! etes- vous lig avec ſa famille? 


Si vous pouvez my introduire, vous 
me ferez le plus grand plaiſir poſſi- 
ble. — Votre emprefſement me fait 
eroirę qu'il eſt difficile dy avoir ac- 
ces, — Comment, rien de plus diffi- 
cile ! Miſſf Gab eſt le meilleur parti 
qu'il y ait en Angleterre, Mais vous 
avez peut &tre le deſſein de yous Pap- 
proprier? — Aucunement. — S'il en 
eſt ainſi, rendez- moi le ſervice de 
m'annoncer i Miſtriſſ Gab comme 
votre ami; procurez-moi Poccaſion 
de dire quelques mots honnetes à 
fa. fille, & je m'engage de vous 
payer mille livres ſterling le jour ot 
je P pouſerai. 

Les yeux de Del more s' enflammoient 
de colere & d*etonnement. Avoir 
Vaudace de Vengager à cet acte d'in- 
jamie! simaginer qu'il fur capable 


. 
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de trafiquer du bonheur d'une jeune 
perſonne, pour livrer ſa fortune a 
un homme qui cherchoit à la trom- 
per : cette inſolence Etouffoit toute 
conſideration. Il gElanga de fa chaiſe , 
& ſi le petit-maitre nꝰeut point par 

la fuite &vite la punition qu'Henry 
ma ditoit, lil auroit efſuys la fureur 
die Vorage qui etoit pret à Pecraſer. 
Aprés la retraite précipitèe du 
galant Martin, le calme retablit I'uſage 

de la réflexion, & Delmore medita 

ſur les aventures de la journee, La 
fortune Vavoit conduit ſur les pas 
d'un homme, qui, ſuivant le recit que 
Martin en avoit fait, pouvoit lui ren- 

dre des ſervices Egaux à ceux quill 
attendoit de M. Burgeſſ, ſans que 
perſonne en füt inſtruit. Sa ſituation 
Eroit deEſeſpErante : deEnus d'amis & 
d'argent, il devoit cEder à la neceſſits, 

Ce n'etoit pas à un homme qui n'avoit 
rien, à mourir de faim par delica- 
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teſſe, ou de nourrir dans extreme 
miſere des ſentimens orgueilleux qu'on 
tolere dans la proſperite. Il ſe décid a 
2 ſe rendte de bonne-heure le len- 
demain matin chez M. Gab, pour lui 
demander de Vemploi, & ſe coucha 
bien reſolu d'extcuter ſon projet. 

A neuf heures du matin, Mont- 
gomery entra dans fa chambre; mais 
tellement deEfigure, qu'il eut peine 1 
le connoitre, Les meurtriſſures de 
ſon viſage annoneoient qu'il avoit 
EtE maltraits , & les invectives qu'il 
prononcoit contre les ſpectacles, la 
corruption des mœurs, & Pinſenſe qui 
” MW Pavoit conduit à la comedie, inſtrui- 
il WW rent Henry de fa faute. Je ſuis vole, 
© Wpille, trompe & battu, $'ecria-t-Il , 
n par la Sirene que j'eus Pimprudence 
x W de ſuivre dans une maiſon ou tout 
. WW Venfer ſembloit S etre ligus contre 
it moi. On m'a enivre ; on m'a depouille 
de tout ce que j ayois dans mes poches, 
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; & lorſque je m'en ſuis plaint, des 
femmes m'ont mis dans I'etat od vous 
me voyez. Ah, mon ami! j'ai honte 
de ma foibleſſe; mais ce que je ne me 
pardonnerai jamais, je ſuis Vinſtrument 
de ma propre ruine; car cette aven- 
ture me laiſſe ſans le ſou. | 

La reſſemblance de leur poſition ren- 
dit Del more plus confiant avec Mont- 
gomery. Il le conſola par le recit de 
ſes propres maſheurs, en cachant la 
ſource d' od ils prenoient naiſſance, & 
conclut par lui offrir de partager en 
ſemble le peu d'argent qui lui reſtoit, 
Montgomery Vaccepta , & à fon tou 
raconta par quel enchainement il ſ 
trouvoit dèpourvu de fortune. 

Mon pere, lui dir-l , Etoit le cadet 
des cinq fils d'une ancienne & noble 
famille d Irlande, dont Porgueil Ega- 
loit Vindigence. Il fe maria fort jeune 
avec une parente auſſi pauvre que lui, 
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& contre le gre du vieux Lord, Quoi- t 


quil 
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qu'il lui pardonnät il ſaiſit ce pretexte 
pour Pabandonner, & n'eut jamais 
d' gards pour les enfans qui naquirent 
de cette union. Auguſtin Montgomery, 
mon pere, perdit ſa femme, qui mou- 


rat après nvavoir donnè le jour; il ne 


lui ſurvecut pas long temps, & laiſſa 
orphelins cinq fils & une fille. Au dé- 
ces de mon pere, mon frere aine, qui 


Etoit alors a Paris, retourna en Irlande 


pour veiller à notre conſervation, II 
placa les deux aines dans une Ecole, 
les deux autres chez leur nourrice , & 
conduiſit ma ſœur en France, où bien- 
rot elle Epouſa un Anglois , heritiar 
d'une fortune conſiderable. 

Cet evenement nous fut favorable, 
Ma ſœur eut ſoin de trois freres, qui 
moururent de la petite-vè role dans le 
courant de la m&me année. Il ne ref- 
toit plus que mon frere ainè & mot, 
auxquels ma ſœur prodigua ſes plus 
tendres ſoins. J'cus un goùt decide 
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pour la marine, & par le credit de 
mon beau · frete, j obtins de emploi 
A bord dun vaiſſeau deſtine pour 
Plnde. Nous eùmes le malheur de faire 
naufrage ſur la cote d'une iſſe deſerte, 
d'où, pendant cinq"annees de miſere, 
je fus conduit au Cap de Bonne-Eſpe- 


trance, & dela en Angleterre, Nepour 


ſouffrir , jetrouvai ma patrie plus ſau- 
vage que liſle oùᷣ Pavois Eprouvs tant 
de maux. Ma ſœur étant veuve, avoit 
quittE ſon pays. Mon frere n*etoit 
plus; il ayoir Epouſe une ſervante de 
mon pere, en avoit eu deux enfans, & 
Tavoit quittte; mais ſa femme l'ayant 
pourſuivi en juſtice, il Etoit revenu à 
elle pour aller en Irlande finir à ſes 
yeux ſa carriere orageuſe. 

Arrive en Irlande, ma famille me 
refuſa ſon ſoutien; Paurats përi de mi- 
ſere ſans la charirs d'une ſœur ainte 
de mon pere. Elle s'toit marice avee 
un Lord Anglois, dont la fortune 


e 
ng 
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Epaloit le rang qu'il avoit à la Cour. 
Ma tante me fit avoir une place à bord 
d'un vaiſſeau du Roi, commands par 
le Capitaine dont vous avez entendu 
faire Peéloge par nos honnetes mate- 
lotsʒil avoit beaucoup de babil, un abord 
agreable ; mais aucun: des qualites qui 
diſtinguent l homme de merite. 

Sa conduite indigne de fon Erat faiſoit 
murmurer Fequipage; mais le Capitaine 
Eſſence Etoit ſupericur à la honte, & 
preferoit ſa chere perſonne au hazard 
de Pexpoſer pour cueillir des lauriers, 
Auſſ ne ſe hatoit -il pas de combat- 
tre; toujours il arrivoit trop tot ou 
trop tard , parce quil avoit beau- 
coup à perdre & peu de choſes à ga- 
gner, car il Etoit riche. Pour rien au 
monde il ne ſe ſeroit dErange quand 
meme les galions d'Eſpagne euſſent 
paſſe ſous les canons de ſon vaiſ- 
ſeau; il ſuivoit ponQuellement les 
ordres du Miniſtre, qui n'avoit pas 
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toujours prèvu ce qu'on doit au ha- 
ard. He 
Quelle ſituation pour de jeunes mi- 
| Liraires, dont Peſpoir eſt de vaincre 
& d acquèrir du bien! Toute la flotte 
partageoit les dẽpouilles dePennemi, & 
notre 6quipage n avoit que la honte da- 
voir reſte dans l'inaction. Ceux dont le 
crẽdit pouvoit leur procurer un echange 
de vaiſſeau, quittoĩent Iindolent Ca- 
pitaine. je n'avois point de protection, 
je fus oblige de le ſervir en qualité de 
Lieutenant, & je découvris alors ſon 
defaut de courage. J'eus peine à lui 
cacher le mepris qu'il m'inſpiroit; il 
gen appercut , & craignant ſans doute 
que je n'euſſe éclaté, ou qu'il n'eüt 
point &t& ſur la liſte de ceux dont Ta 
valeur meritoit les Eloges de la na- 
tion, il pretexta une maladie, re- 
nonca au commandement, & retourna 
en Angleterre ſur un navire mar- 
chand. 
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TL honneur & 1a bravoure de celui 
qui lui ſuccẽda fut un exemple que 
nous ſuivimes avec joie. Jeus le bon- 
heur d'tre diſtingue par mon Capi- 
taine. J'en Ecrivis à mes parens, & 
demandai qu'ils employaſſent leut 
credit pour me faire confirmer dans 
la place que Joccupois alors à la 
nomination du Capitaine Eſſence, qui 
avoit eu le temps d'indiſpoſer ma fa- 
mille contre moi. Paiſible lorſqu'il 
Etoit en face de celui Hont il meditoir 
la perte, il ſe vengeoĩt de ſa contrainte 
en Vaccuſant elandeſtinement. Rien ne 
Fempechoir alors de noircir ma repu- 
tation; & mes parens diſpoſes i VEcou- 
ter, ſe débarraſſerent de moi ſous 
pretexte qu'ils ne pouvoient plus 
long - temps s'occuper de moi. Je 
recus dans inde la lettre out l'on me 
communiqua les traits ſous leſquels 
le Capitaine avoit fait mon portrait; 
& pour rendre la choſe plus alar- 
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mante, Pappris dans le meme temps 
la nouvelle qui nous annoncoit la paix. 
Nous recumes ordre de partir; on 
nous congedia ; vous ſavez le reſte, 
& vous voyez que ma folie vient de 
mettre le comble à mes infortunes, 
& m'a perdu.... — Peſpere que nous 
trouverons de quoi nous tirer d'em- 
barras, luirepundit Delmore. Puiſque 
le monde nous abandonne, voyons 
ce que nous pouvons entteprendre, 
& tachons de faire notre chemin fans 
le ſecours d'autrui. Jai onze ſchellings, 
& quelques ſols. Et moi ſai quatre 
ſchellings, lui repliqua Montgomery, 
Avec cette ſomme , ils commence- 
rent leur aſſociation; Montgomery 
ſortit pour chercher un logement, pen- 
dant que Del more fut chez M. Gab 4 
Dovgate-Hill. s 

M. Gab, devant jouer un role 
principal dans la ſuite de cette hiſ- 
toire, je prie mes Lecteurs de per- 
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mettre que je leur faſſe faire connoiſ- 
ſance avec lui, avant d'introduire 
Henry dans la maiſon d'un homme 
don : i attendoit de puiſſans ſecours, 
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CHAPITRE XXVIII. 
Liaiſons avec des gens de qualtte. 


J Al deja dit que M. Gab Etotit age 
de quarante ans, qu'il etoit d'un ca- 
ractere enjouè, & qu'il aimoit les plai- 
firs. Il getoit jets dans les affaires & 
avoit commencepar laplace de garcon 
de boutique chez un couſin au troifteme 
degre de la maitreſſedu fſecretaire d'un 
gentilhomme qui fit fortune. N'etant 
point marie, il quitta le commerce, 
& laiſſa Gab continuer la boutique, en 
Taflociant dans une partie de ſes pro- 
fits. Bientot ſon induſtrie lui procura 
tant d'avantages, qu'il poſſedoit à la 
paix une ſomme d'argent capable 
d'Etablir une maiſon de commerce en 
ſon nom. ; 


Les richeſſes qu'il accumuloit , 
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ttoĩent partagtes entre une femme, 
un fils & une fille. Miſtriſſ Gab avoit 
kt cuiſiniere dans la maiſon odſon mari 
Etoit garconde boutique. Ayant quel- 
que reſſemblance par Page, & non par 
les ſentimens, le mari aimoit à vivre 
à ſa mode, la femme à gener ſes 
gouts pour reſſembler aux gens de 
qualices quelle tachoit de copier. Groſ- 
fiere dans fes manieres, contrariante 
par ignorance, orgueilleufe par beriſe, 
Elle Etaloir un faſte inſolent pour ca- 
cher la baſſeſſe de fon origine. Sen- 
ſible à Pexces fur la repuration des 
femmes, elle ne leur pardonnoit pas 
la moindre foiblefſe , pour faireoublier 
que ſon fils toit entre dans le monde 
onze jours avant ſon mariage avec 
M. Gab. Recherchee dans fa parure, 
elle ſurvoit toutes les modes , pour 
corriger ſa rebutantelaideur. Hautaine 
avec les bourgeois, rampante avec 
les femmes d'un plus haut rang, elle 
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alloit- chez oy unes pour les nargner ; 
& faiſoit ſa Tour aux autres pour 'ſe 
vanter d'etre admiſe dans la oe 
ſociets, 

Malgre les gefaut du 3 jeune Gab, 
il Etoit le favori de fa mere, qui ne 
voyoit en lui que Pheritier d'une for- 
tune immenſe. Jamais on n'avoit eon- 
traris ſon humeur; auſſi fut- ii chaſſe 
du college pour le mauvais exemple 
qu'il y donnoit: mais il entra enſuite 
dans les gardes du Roi, où ſa mere 
lui acheta la 0 de porte- 
enſeigne. 

Le capitaine Gab, (titre qu'on lut 
_ donnoit dans la Cits , viſitoit rare» 
ment Dowgate-Hill.,, excepte lorſqu'il 
avoit beſoin de faire ſa cour à la 
bourſe de ſa maman : comme il 
ſuppléoit aux depenſes d'une danſeuſe 
italienne de lVopera, il avoit ſouvent 
occaſion de rendre hommage aux 


guintes de ſa mere, à laquelle il ra- 
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, contoit toujours quelques anecdotes 
de gens de qualite. | 
Miſſ Sophie Gab etoit une petite 
brune piquante , que ſa mere n'aimoir 
pas. On Pavoit envoyte chez la ſœur 
de PFancien maitre de Gab, qui de- 
meuroit dans le voiſinage de Ply- 
mouth, & qui avoit herite du bien 
de fon frere : n'étant pas marie, 
elle eut pendant long-temps Fintention 
de laiſſer i ſa mort toute fa fortune 
a ſon eleve ; mais elle prèvint le deces 
que ſes medecins hatoient , par un ma- 
riage avec un Officier Ecoſſois, qui 
ſervoit dans la marine. La nouvelle de 
cette union facha tellement Gab , 
qu'il remena fa fille chez lui, où elle 
Etoit arrivee trois mois avant que 
Delmore fit connoiflance avec ſon 

pere. | 
Vers deux heures Henry ſe preſenta 
chez M. Gab; on le conduiſit dans 
le bureau , les domeſtiques ſachant 
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trop bien que leur maitreſſe n'aurort 
pas deroge a Fetiquette du grand 
monde, en recevant des viſites avant 
quatre heures. 

Des que Gab entroit t dans ſon bu- 
reau, il n'y soccupoit que des dé- 
tails du commerce. Huit commis 
de Gab portoient fur leurs vifages- 
Pattention quiils donnoient aux affat- 
res qu'ils traitotent. Henry en concur 
un nouvel eſpoir. Perfonne ne le 
regardoit , excepte le maitre qui le 
falua d'un coup de te&te, & luĩ fir 
figne de &aſleoir. La pendaſe ſonna 
deux heures, Gab ſe leva, prit Del- 
more par la main, Pals de ce 
qu'il devoit le quitter pour fe rendre 
à la bourſe, mais it le conduiſit dans 
le ſalon, ot Sophie soccupoit & 
deſſiner. Voict une viſite, lui dit-il, 
dont vous ferez. les honneurs , car 
je ſuppoſe que votre mere n'eſt pas 
encore ſortie de fa boite aux eſſeng 
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ces. Puis il sen alla preEcipitammenr. 
Miff avoit la modeſtie qu'on ap- 
pelle quelque fois mauvaiſe honte, 
lorſqu'elle eft depourvue de graces: 
mais il ren Etoit pas ainſi de l aĩmable 
Sophie. L'incarnat de la pudeur co- 
loroir ſes joues quand elle parloit avec 
des Etrangers, & ſes regards timides 
Evitoient les yeux de celui auquel 
elle repondoit avec Paſſurance que 
donne leſprit & le jugement. Polie 
fans affeQation , elle avoit legapain- 


tien d'une jeune perſanne Elevee avec 


foin. 


Les complimens de Delmore Etotent 


d'autant plus agreablement regus „ 


qu'ils n'etoient point accompagnes de 
flatteries., & qu'ils ne refſembloient 
pas à ceux des amis de ſa mere; 
dont les adulations repugnoient i ſors 
bon-ſens. Depuis fon retour à Lon- 
dres, elle n'avoit pas Cre traitèe avec 
tant d'honn&tere & de jugement. Miſ- 
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triſſ Gab deprimoit le merite de fa 
fille par tendreſſe pour ſor fils, & 
vouloiĩt dans le meme temps qu'on 
la confiderat comme un etre ſupèrieur, 
à cauſe du bien immenſe dont elle 
heriteroit un jour. | 
Satisfaits Pun de autre, Henry 
& Sophie ne S appercevoient pas que 
le moment de diner approchoit. Pre- 
ciſement à quatre heures M. Gab 
entra, & biemor apres fa femme, 
a laquglle il prefenta Henry ſous le 
nom de Conway, & d' ami particu- 
lier de M. Burgeſſ. Malgré la recep- 
tion diſtinguee que lui valut cette der- 
niere qualité, elle Vaffligea par Pap- 
prethenſion qu'elle pourroit nuire x 
fes projets. Tout lui annongoit alors 
qu'on ne Vaccueilloit qu'en confide- 
ration des riches Quakers, avec lef- 
quels M. Gab devoit avoir des rela- 
tions d' intérèt ou de liaiſon, & qu'il 
ne pourroit guere compter ſur un 
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emplot chez M. Gab, fans qu'on ne 
decouvrit bientot le myſtere qui len- 
gageoit à leur celer fon veritable nom. 
L'orgueil de Miſtriſſ Gab donnoit de 
nouvelles forces à ſes craintes. Com- 
ment pouvoit · il ſe flatter quꝰ on auroit 
de la confiance dans un homme qui 
devon la preſente invitation à une 
erreur? Il re nonęa à; ſon deſſein, n'ofant 
pas riſquer de communiquer fes be- 
foins à des perſonnes qui le traitoient 
avec reſpect. 3 
Ces triſtes reflexions ne PempE- 
cherent pas detre aimable avec les 
dames, & d'tre attentif auprès de 
Sophie, dont on ne pouvoit aflea 
admirer la douceur & les agré- 
mens. Quoique fa mere n' cut point 
pour elle Fepinion favorable qu'en 
eut Henry, elle convint que Miſſ avon 
de jolis traits, & qu'un Lord 
pourroit den accommoder : mais 
le cœur de Sophie avoit déja fait 
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un choix, fans ſonger aux grandeurs 
& aux avantages que fa mere lui def- 
tinoient. Elle aimoit fans efpoir & 
cachoit fa paſſion avec Ie plus grand 
myſtere , de peur qu'on ne penetrit 
fon ſecret. La langueur que cette 
contrainte donnoit à fes regards, fai- 
ſoit un contraſte frappant avec l'air 
decide de Miſtriff Gab, & augmentoĩt 
le degotir qu'elle infpiron à Delmore, 
tandis qu'il ſentoit un ſentiment de 
pitiE pour la tendre Sophie; il la 
voyoit tremblante devant une mere 
qui nouvtoit la bouche que pour la 
gronder, ou pour lui dire une abſur- 
dité. Elle n' pargnoit pas fon mart, 
dont Tinſouciance la divertiſſoit. 
Venez, Sophie, dit Miſtriſſ Gab en 
ſortant de table; venez jouer une 
chanſon ſur le clavecin en Phonneur 
de M. Conway. Je veux Etre de Ia 
partie, $eEcria Gab; vous favez qua 
ſept heures je dEcampe - d'ici, Miſſ 


de la Jeuneſſe. 65 
Etant aſſiſe devant le clavecin, ſa 
mere lui preſcrivoit ce qu'elle vouloit 
entendre , & Pinterrompoit a cha- 
que meſure pour la critiquer , ou 
pour faite des: queſtions à Delmore. 
Aimez-vous la muſique, lui demanda- 
t-elle? enſuite, ailez-vous ſouvent au 
ſpeQacle? Je ne puis ſouffrir qu'on 
n'y faſſe pas attention à la parure. 
On a beau shabiller avec got, une 
femme de condition y eſt confondue 
avec la canaille,.J'evite la bourgeoiſie, 
& ne frequente que la meilleure ſo- 
ciets ; vous en faites autant, M. Con- 
way ? — Delmore s'apperęut plus que 
jamais du ſort qu'on lui reſervoit, Sil 
parloit de ſon indigence, & de Pobſ- 
curitè qui accompagnoit les Evene= 
mens de fa vie. Confus, deconcerte, 
il ne repondit rien, & cachoit ſon 
trouble ſous le pretexte d' tre attentif 
a la muſique. 
A ſept heures M. Gab prit ſa canne 
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& ſon chapeau, ſouhaita le bon ſoir 


2 Henry, Vinvita x diner chez lui 


quand il le trouveroit à propos; & 
gexcuſoir ſur la néceſſitéè de finir des 
affaires qui Fobligoient à le quitter. 
— De belles affaires vraiment, lui 
repliqua ſa femme, vous feriez mieux 
d'y renoncer : on devine à peu pres 
ce que c'eſt. Qu'on mette mes che- 
vaux, j'ai mille engagemens dans le 
quartier de la cour. Apres avoir rem- 
pli fa bourſe de guinées qui lui ou- 
vroient Pentree dans les grandes ſo- 
cietEs , elle ſortit, laiſſant fa fille avec 
un inconnu; & lorſqu'elle eut tals 


ſa parure chez les bourgeoiſes de ſon 


quartier, elle alla ſe rendre dans celui 
de Weſtminſter. 


Le plus bel homme de ' Angleterre 
fut invite par une mere à faire com- 


pagnie à une jeune perſonne char- 


mante, ſans que cette mere fongeat 
au danger ou elle Pexpoſoit, Heu- 
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reuſement pour fa fille, que Delmore 
avoit des mœurs, & que leur atta- 
chement reciproque pour un autre 
objet, les garantit des ſuites qu'au- 
roient' pu entrainer de pareilles im- 
prudences, Ils ſouperent enſemble, 
ſans qu'ils penſaſſant meme i tromper la 
confiance qu'on paroiſſoit avoir dans 
leur vertu: Henry ſe retira vers mi- 
nuit, & Sophie ſe coucha. | 

Quoique Miftriſſ Gab obtint de 
ſon mari rout ce qu'elle lui deman- 
doit , ſes ſorties myſterieuſes lui 
donnoient de Pombrage : elle jugeoit 
du preſent par ſa conduite paſte. 
Depuis deux mois fur - tout il ne 
ſoupoit plus chez lui : malgré les 
reproches & les inſtances de fa femme 
pour ſavoir ou il alloit, elle ne regur 
aucun eclairciflement. Trop diſſipèe 
pour Eclaircir ſes foupgons jaloux , 
elle le tracaſſoit, & enſuite elle ou- 
blioit ſon inquietude dans le tourbillon 
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qui Ventr ainoit; c'eſt ce qui Vemp&- 
cha .d'employer. les moyens pour re- 
gagner VaſicCtion. d'un Epoux_ inf. 
dele. 


. 
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EEE — 
Le Frere & la Sœur. 


D LM ORE trouva Montgomery 
dans Pendroit ol ils $'&toient donnes 
rendez-vous. Ils ſe rendirent enſuite 
A la maiſon, od le marin avoit lous 
deux chambres à raiſon de cinq ſchel- 
lings par ſemaine: c toit dans le cul-de- 
ſac d Orange, voiſin de Leiceſter-Fields. 

A-preſent nous devons guetter le 
moment oh nous pourrons profiter 
du beau temps qui ſuivra cette tempëje 


de ladverſite, dit Montgomery à 


Henry. — Voici une proviſion de leſt 
que je me ſuis fournie , moyennant 
la vente d'une cargaiſon inutile : ſi 
on ne me retablit pas dans ma place 
de Lieutenant, & fi la fortune ne 
me ſavoriſe, Jaurai un agent qui ſup- 
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plèera ſuffiſamment à mes beſoins:; 
Tenez, voila cinq guinees; comme 
notre bourſe ſera commune, gardez 
la moitié de cette ſomme : regardez 
ces boucles plaquees , elles brillent 
autant que ſi elles Eroient d'argent. Le 
ſot animal qui, nous a entraines au 
ſpectacle, n'en a jamais eu de plus bel- 
les. — Ah, mon. ami! nous ſommes 
de nouveau à Pabri de Vindigence : 
voici une montre, une chaine & des 
breloques qui feront un nouveau 
fonds de richeſſes, quand celles- ci ſe- 
ront Epuilees; puis Pai des boucles de 
jarretiere & celle de col, qui eſt auſſi 
en or, & mes boucles de ſouliers. 
— Nous ſommes au deſſus de nos 
beſoins ; allons-nous-en coucher , & 
nargue de la melancolie, Avant tout, 
nous devons faire connoifſance avec 
notre hõte; buvons avec lui une jatte 
de punch; Pai fait proviſion de rum. 
L'hote ne demandoit pas mieux, il 
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&oit navigué à bord d'un armateur. 
M. Mac-Dougal Etoit, ſuivant ſon 
propre rẽcit, un homme qui gitolt 
ſes affaires par trop MCintegrite. Son 
malheur provenoit dun fonds inepui- 
ſable de bon naturel, & d'un atta- 
chement inviolable à l'honneur. — 
Vous avez raiſon notre hote , s'Ecria 
Montgomery ; dans ce monde pervers 
il n'y a que le vice qui triomphe, Le 
pauvre homme eſt malheureux, penſoit 
Henry , en regardant Mac - Dougal 
d'un air attendri. — Prenez courage, 
reprit le marin, un bon vent mettra 
le vaiſſeau à flot; buvez notre hore, 
& moquons- nous du reſte. L*Ecoflois 
obeit au dela de ce qu'on Pen, prioit, 
&c ſes deux locataires ne ſoupconnoient 
pas que cet honnere homme füt ca- 


pable de les tromper. Ils fe ſeparerent 
a minuit & demi les meilleurs amis 


gu monde; Montgomery mayant point 
oublié de raconter a Mac-Dougal les 
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principaux EvEnemens de ſa vie, & 
® ſur tout celui ou il avoir appris à 
deteſter les connoiſſances faites au 
ſpectacle. | 
La certitude d'avoir le lendemain- 
de quoi ſubſiſter , fit goiter à Del- 
more les douceurs du ſommeil. Ce- 
pendant le reveil rappela a ſa me- 
moire les obſtacles qui Soppoſoient à 
execution du projet qui Pavoit conduit 
chez M. Gab. Sophie Etoit charmante; 
mais ſon cœur etoit trop attaché A 
Clara, & la converfation de Sophie 
ne le dedommageoit - pas de Fennui 
qu'il eprouvoit dans la compagnie de 
Miſtriſſ Gab. Réſolu de rompre une 
liaiſon à peine commencee, il profita 
du moment on fon ami n'Etoit pas 
encore leve , pour Ecrire a M. Gab 
qu'il ne pourroit pas diner chez lui 
ce jour. Le billet Eroit ſur la table 2 
d6jefiner, lorſque Montgomery ving 


dans la chambre; il lut Vadreſle & 
rougit. 
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vongit. Par quel hazard connoiſſez- vous 
cet homme 1a? lui demanda-t-il d'un 
air Etonne. Henry lui raconta de 
quelle maniere il $ctoit introduit dans 
la maiſon, & fit une deſcription plai- 
ante de Miſtriſſ Gab.... — Peut - Etre 
vous aimez mieux la fille, lui repliqua 
froidement le marin. Certainement; 
mais non pas dans le ſens que vous 
Pentendez, — J'avoue donc que j'en 
ſuis amoureux... Cela vous ſurprend; 
il eſt vrai qu'on ne croiroit gueres 
qu'un pauvre diable comme moi of 
aſpirer à la main de Paimable Miſſ 
Gab: ce n'eſt pas fa fortune que je 
recherche, mais la poſſeſſion de fon 
cœur. | | 
Henry qui ignoroit le ſejour de So- 
phie dans Devonshire, neconcevoit pas 
comment Montgomery etoit parvenu 
a faire a connoiſſance, puiſqu'il n'Etoit 
jamais venui Londres: il lui demanda 
Texplication.de cette Enigme. Volon- 
Tome 111. - D 
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tiers, lui rẽpliqua Montgomery. Apres 
avoir fait naufrage, je retournai , au 
bout de cinq ans, en Angleterre, & 
debarquai 2 Plymouth dans un erat 
pitoyable. Monaventure fut connue, & 
le fils du Mae de la ville, stant 
trouve ſur le navire od je m*Etois em- 
barqué, la raconta à ſon pere, qut 
waccueillit chez lui. Le bon vieillard 
me procura des vetemens & de l'argent 
pour me rendre dans ma famille, & 
chacun s empreſſa à me donner du 
ſecours. Miſſ Gab demeuroit avec une 
dame qui venoit très. ſouvent chez le 
Maire. Mes aventures Pamuſoient; elle 
avoit alors quinze ans, pen avois dix- 
huit. Elle pleuroit en m'Ecoutant , & 
j oubliois avec Miſſ des infortunes qui 
PaffeQoient viſiblement. Je partis de 
Plymouth ſans penetrer le motif qui 
me faiſoit ſouhaiter de revoir Sophie: 
elle fut affligee de mon depart; j'y 
revins lorſque le Capitaine Eſſencr 
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relacha dans ce port, à ſon paſſage 
dans IInde; p'allai chez le Maire, 
Jy vis Miſſ Gab, & je ne me rem- 
barquai qu'apres en avoir obtenu le 
conſentement de faimer, & Vaſſu- 
rance qu'elle partageroit Eternellement 
mes vœux & ma conſtance. A mon 
retour en Europe, nous arrivimes à 
Portſmouth ,-oh je fus congedie. J'ac- 
courus à Plymouth pour y voir ma So- 
phie; j'appris qu'elle Etoit avec ſes 
parens; fi p avois eu des trEſors à lui 
offrir, j'aurois deja été a ſes pieds; 
mais je ne poſſede qu un cœur tendre 
& ſenſible, & Vindigence reſervee à 
ceux qui ſont, comme moi, rebutes 
par la fortune. Montgomery ſoupi- 
roit; Delmore baiſſa les yeux, & tous 
deux furent d'avis qu'il valoit mieux 
mourir , quentrainer l'objet qu'on 
aime dans le labyrinthedes maux inſé- 
parables des beſoins urgens de la 
miſcre. 


D z 
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_ -» Malgre Pheroiſme du Lieutenant, 


al Etoit cependant curievx de ſavoir 
11 Tabfence ne Vavoit pas efface. du 
ſouvenir de Sophie: Henry briila le 
billet, & pour complaire k ſon ami, il 
£confentit daller chez M. Gab, oft il 
Etoit invits A diner. Miſtriſſ Gab 
avoit fait plus d' informations que ſon 
mari , fur le caractere de Del- 


more. Perſonne ayant pu la ſatiſ- 


faire, elle conclut fur la taille, les 
traits & le maintien , qu'il toit de la 
famille d'Hertford, & que ce ne pou- 
voit ètre qu'un Conway qui fiir 
doué de tant d'avantages perſonnels, 
Elle communiqua ſon opinion a fon 
mari , dont Tatrention occupee etoit 
differemment; il buvoit ſon the, & 
applaudiſſoit tout ce qu elle diloit. 

Henry étant un Conway ſuivant le 


calcul de Miſtriff Gab, il fut recu avec 


une diſtinction qui la rendoit plus ri- 
ficule. Lempreſſement de le recevoir 
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avec Eclat, Pempecha de parler ſans 
te moins avec Sophie. Au moment de 
ſervir, il parut dans le ſalon un grand 
jeune homme, dont la paleur & Pex- 
treme maigreur annongolent une pro- 
chaine deſtruction, mais dont les ma- 
nieres & les propos Etoient un melange 
d'abfurdites , de fanfaronades & de 
mediſances. Mon cher Ned, lui dit 
Miſtriſſ Gab, voici M. Conway que 
je place a la tète de mes favoris. M. 
Conway, je vous preſente le Capitaine 
Gab, mon fils. — Eh bien, Ned, s&cria 
Sab en entrant, comment vont les 
actions? Mal, je ſuppoſe, puiſque vous 
venez voir votre mere. Le jeune Ca- 
pnaine regarda malicieuſement Henry, 
pouſſa la langue, puis compoſant ſor 
viſage: Quelle raiſon avez- vous, cher 
papa, de parler de la forte, lui de- 
manda-t il d'un ton ironique? J'ap- 
porte a maman des billets pour le con- 
ceri de Bach ,,ou Pon n'admet que les 

D 3. 
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perſonnes du premier rang... Vous 
eres trop bon, mon fils: j iraĩ cerrat- 
nement, repliqua la mere, prefque 
hors dhaleine. Depechons - nous de 
diner, je crains d'y arciver trop 
tard. | 

A ſept heures M. Gab Yen alla: 
Des qu'il fut ſorti, le Capitaine ra- 
conta à ſa mere, qu ayant eu grande 
peine à la faire inſcrire ſur la liſte des 
ſouſcripteurs, il y etoir parvenu 
moyennant des prefens & une forte 
ſomme d' argent; qu'il Vaſſuroit qu'elle 
ſeroit à preſent à I'tgal d'une Dus» 
cheſſe; mais qu'il avoit Epuile ſes finan- 
ces pour lui procurer ce plaiſir: il lui 
donna d'une main les billets d'admiſ- 
Gon , & recut de Fautre la bourſe de 
Miſtriſſ Gab. Enſuite pretex tant un en- 
gagement, il reprit le chemin du quartier 
ce la Cour. Vous ne concevez pas, dit. 
el'ea Pelmore, les bonnes qualites de 
ret enfant: il v t dans la meilleure com- 
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pag nie ; ces ayantages entrainent des 
depenſes ; mais M. Gab eſt riche, il 
gagne de Pargent par million, & 
ne peut pas mieux employer. Mon 
fils ſe cbnduir en gemilhomme: ces 
billets de concert le prouvent, car 
on ne peut pas ſe les procurer, A 
quel prix que ce ſoit, f1 Pon ni Etoĩt 
pas connu des grands. 

C'eſt ce qui trompoit la bonne 
maman, qui ne ſavoit pas qu'on ſe 
procure avec de Pargent des billets 
d'admiſſion pour tous les divertiſſe- 
mens entrepris par ſouſcription. Le 
Capitaine avoit beſoin de remontet 
ſes finances; plus il attachoit de va- 
leur au ſervice pretendu qu'il ren- 
doit à ſa mere, & plus elle ſe croyoir 
obligee de Faris a ſes depredations, 

Impatiente de communiquer aux 
cercles de la cite la nouvelle impor- 
tance qu'elle attachoit à voir le nom 
de ſon fils griffonè 2 co:e de celui 

D 4 
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d'un Lord, Miſtriſſ Gab monta en vo- 
ture, laiſſantà Henry le ſoin de dEſen- 
nuyer Sophie. II y reuſſir au-de de 


fon eſperance, par les complimens. 


qu il lui fit de la part de Montgomery. 


Connoiſſez- vous Charles Montgomery, 


lui demanda- t-elle? Quoi ! fe reſſou- 
vient-il encore de...? Son maintien, 
le ſon de ſa voix, marquoient Iim- 
patience d'apprendre ſa reponſe , & 
finiſſoient la phraſe avec plus d'elo- 
quence que ne Peullent fait routes les 
Yevrs de la therorique, 

Out, lui repondit Delmore : le pau- 
vre Charles adore tuujours fa Sophie , 
mais ceſt à une humble diſtance ;, 
car Iinfortune a Eleve des barrieres 
in ſurmontables entre elle & lui... 
Helas.! od eſt - il > Oueſtion qui ſe fit 
en donnant une main à Delmore, 
tandis que de autre elle tenoitun mou- 
chcir pour cacher ſes larmes & ſom 
embarras. Sil eſt toujours pauvie & 
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malheureux, j'oublicrai Vamant, pour 
que Tamine ſeule lui faſſe oublier ſes 
maux: la delicateſſe meme applau- 
dira aux efforts que je ferai pour lui 
rendre des ſervices, & je ne doute pas.,. 
Un violent coup, donnèn la porte de 
la rue, empècha Sophie de pourſui- 
vre; l'appartement fur inveſti par 
pluſieurs laquais,precedes d'une Dame: 
& d'un Lord. . T3900 
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CH APITRE XX X. 
lee 


L. dame relevoit leclat de ſon teint ;. 
la beauté de ſes yeux & de ſes dents 
par. tout ce que la parure pouvoit: 
fournir de recherche & d' elegant. Fille- 
unique & riche, on n'tpargnoit rien 
pour ſatisfaire ſes fantaiſies, que ma- 
dame le Brun, marchande de modes, 
& Francoiſe, avoit ſoin d'entretenir 
par des inventions continuelles , 
qu'elle lui diſoit Erre arrivees de 
Paris, Les reverences qu'elle faiſoit 
2 Miſſ Gab, étoient viſtblement ac- 
compagnees: d'un, coup - d'wil jets ſur- 
Delmore ,. dont la taille avantageuſe 
attiroit ſon attention, & qui ſem- 
bloit lui dire: Navez-vous pas encore: 
eprouve le pouvoir de mes chargies ? ne 


rvoyeg - vous pas gue je 2 jolie ? Elle 
ſe jeta , ou plutor ſe laiſfa lentement 


tomber ſur un ſopha, & s'adreſſant à 
Miſſ Gab, d'un air comme (i la fa- 
tigue Paccabloit :-ma chere Sophie, lui 
dit-elle, je ſuecombe; it m'a fallu 
rompre une foule d' engagemens pour 
vous voir ce ſoir-; vous n'imaginez 
pas le concours de viſites qui nous a 
excede aujourd'hui. Puis jetant un 
regard languiflant ſur Thomme qui 
Paccompagnoit :- de grace, Mylord , 
donnez-moi votre flacon d'eau-de- 
luce I s'ecria-t-elle. en lui tendant la 
main. 
Le titre de Lord en npaſs \ Del- 

| more „qui ne $SEtoit jamais trouve en 
compagnie d'un Lord ; il ſe felicitoit” 
du bonheur qu'il auroit d'obſerver ſes 
manieres, qui, ſuivant opinion qu'il 
gen étoit forme , devoient ſeryir de 
lecons. d'education; il mouroit d' im 
patience. de Ventendre parler, & gar - 
Ds . 
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doit un reſpectueux ſilence. A peins: 
oſa⸗ t · il reſpirer de peut qu'il ne lui. 
Echappit d'ecouter las belles choſes- 
qualloient: dire un Lord. 

. [Ct habominable odeut du beuft 
röti qui vous a donné des. vapeurs 
re pliqua Mylord en. donnaar. ſon fla- 

con à la dame. — Vous plaiſantez 
toujours, lui repondit - elle en graſ- 
ſeyant.— Sur mon honneur, ce n'eſt 
pas autre choſe. Jamais je ne dine dans 
rodieux quartier de Saint-Helene , que: 
je ne ſubiſſe une douzaine de differens 
genres de mort. La bonne femme vc 
tre mere (je vous demande pardon de 
parler ainſi); mais votre mere craints 
toujours qu'il n'y air point aſiez aman- , 
per, & nous aſſomme de plats de viande 

| qui ſuffirotent pour nourrir: une meute 

de chiens, au retour de la chaſte du 
renard. Je jure que le fomet du bovuilſi 
& du r6ti eſt trop violent pour mes 
nerfs. Ecoutez- le, Sophie, il eſt 
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Wur- A fair: dixertiffant. Je ne perds 
pas un mot, ma chere, lui rEpondit 
Miſſ Gab; mais j'avoue que la ma- 
niere dont Mylord ridiculiſe le goũt 
de vos parens, eſt un raffinement de- 
raillerie que je ne comprend: pas. 


| La dame regarda Mylord en ſouriant: 
Mylord lui Aer Jer add 


ven · vous vu les chapeaux a a Dea 
vonshire, Mifl Gab? — Non; mais j'en 
ai command un à Thonneur de l'in- 
ventrice „ qu'on devroit imiter dans 
ſes vertus, comme on la copie dans 
belegance de a; parure. Mylord 
fourir:de nouveau, & fit une diſſerta- 
tion ſavante ſur les modes. S apper- 
ecvant quꝰon VEcoutoit attentivement, 
il honora ſon auditoire bourgeois du 


rôcit des emplettes qu'il avoir faites. 


Dans leſperance d'exciter leur en- 
vie, & d'accroitre limportance de fon 


tang, il cnumeroit les avantages dont 
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jouiſſoient les gens de qualite, les mard- 
treſſes quiils avoĩent, les rentes | via» 
geres qu'ils leur donnoient:, lorſqu'ils 
spouſoient une riche citoyenne, dont 
la dot payoit leurs dettes; les ſommes 
d'argent qu'ils perdoient au jeu, & 
V'agrement qu'ils avoient de vivre fans 
sinquieter de la critique; enfin, il 
faiſoit IEloge de la corruption des 
meurs, Puis, voyant à ſa montre qu'il 
Etoit dix heures, ilmaudit un engage- 
ment qui Vappeloit dans les environs 
de la Cour, fit un ſalut i Sophie, baiſa 
la main de la dame, & Yen alla ſans 
daigner faire attentian à Delmore, ſur 
lequel il jeta un regard en paſſant. 
Voiſa donc un Lord; ſe diſoit Henry. 
Que penſeꝛ · vous de Mylord, demanda 
k. dame à Sophie? — Quill eſt ſin- 
gulierewent poli. .. — Je vous en 
réponds. Save - vous qu'il ſera un jour 
Comte? Ciel, quelle charmante exiſ- 
zence aurois - je alors [HE bien, mon 
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enfant, ſi vous vous conduiſez dẽcem- 
ment ,, je vous introduirai daus le. 
grand monde... — Je vous remercie; 
mais je ſuis ſatisfaite de vivre avec. 
mes Egaux..— Quelle ſtupidite ! Votre. 
maman- penſe differemment : elle ne 
ſeroit pas fichte. d'augmenter ſa liſte 
des viſites de quelques grands noms, 
ſans, oublier la vieille tante d'Irlande, 
comme me Fa ſouvent repere Mylord 
Creſpigney: nallez pas vous morfondre 
dans la cite; je rougirois de vous 
recevoir, Sil y avoir que Miſtriſſ. 
ajoutE à votre nom. 

Je ſuppoſe que je ſuive vos conſeils, 
lui rèpliqua Sophie d'un ton ironique ; 
que ferons- nous de nos mamans ? — 
C'eſt ce qui me tourmente ; Jy at 
penſe mille fois; mais... Je crois qu'on 
ne devra les recevoir qu'en ſecret..: 
Dites- moi, Sophie, ce jeune homme 
eſt - il ſourd & muet? Sophie rougit, 
Henry fit la reverence & r&pandit , 
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qu'il n'avoit ofs interrompre une 
converſation od il apprenoit tant 
de choſes intereſſantes. Miſericorde!' 
S'Ecria la Dame: qui Eres-vous, Mons 
* fieur? vos traits ne me ſont pas in- 
connus. La queſtion ne paroiſſoit point 
demander une reponſe; il fe tut; 
mais bien:ot la convecſation de la 
Dame merira toute fon attention. Jai 
perſuade maman ,. (continua- t- elle 
en s' adrefſant: a_ Sophie) d'engager 
papa a ſe faire creer Chevalier. Mylotd 
mẽa aſſure que la choſe ne ſouffriroĩit 
pas de difficulte ; mais PobRtination. 
de papa eſt auſſi ridicule que déplacge. 
A: t- on jamais refuſe Villuftration de 
fa famille, parce que ce vieux fou de 
Franklin & le ſimple M. Burge(F 
n'ont*pas la mEme ambition? Croient- 
ils que les affaires de la banque wiront” 
pas leur train, ſi M. Leviſage met le 
titre de Sir devant le nom d' An- 
beine? 


dla an ty 

IL tonnementd Henry fut extreme, 
forſguil reconnut, ſous les airs affec- 
tes d'une petite - maitreſſe , Miff 
Betty Leviſage qu'il avoĩt vue diffè- 
remment quelques annces auparavant. 
Quel fort me pourſuit, fe diſoit- il 
je trouverai done par- tout ceux que 
je cherche d viter. Que ſignifie Fopi- 
nion de ces deux aflocies de mon 
papa, reprit Miſſ Betty? Limbècille 
Quaker ne S occupe de rien fur "a 
terre, que du ſoin de veiller ſa femme 
malade; il n'eft bon qu à Saffeoir jour 


& nuit au chevet de fon lit, coëffé 


d'un grand bonnet de laine; & le 
doucereux Franklin ne vaut pas la 
peine qu'on s' embarraſſe de lui. Quant 
a fa pèdante ſœur, fa folie Va telle- 


ment rendue ridicule, qu'elle n'oſersit \ 


pas ſe donner les airs. de nous bla- 
mer: (puis ſe levant pour ſe regarder 
dans la glace) ſi la Dame favante- 
Len aviſoit, il y a des gens qui: luii 


1 
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apprendroient à ſe taite. Saveꝝ vous 
qu'on reprend Puſage de mettre des 


mouches? Quand je ſerai Comteſſe 


je veux en introduire la mode.. Tou- 
bliots de vous Faconter que ma mere 
vouloit abſolument que j'employaſſe 
les couturieres de la Cite pour mes 
robes de noces..... Henry n'y tint 
plus; il ſe leva, ennuye du bavardage 
d'une femme, dont les pretentions 


ſe bornoient quelques anntes aupara- 


vant A Erre Pepouſe d'un artiſan. N 
ſouhaita le bon ſoir > Sophie, qui lui 
dit: n'oubliez pas, M. Conway, que 
maman vous attend demain de grand- 


Watmn. 
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c HAPITRE XXXL 
Les chagrins d'une femme, & * 


bilitè d'un mari. 


— 


L E s nouvelles dont Delmore alloy 
inſtruire ſon ami, accelererent ſor 
retour: il Pinſtruifit de la converſa- 
tion. qu'il avoit eue avec Sophie, 
& de Pempire qu'il conſervoit ſur 
ſon cœur. Si Lord Creſpigney eur 
Ete aime de la forte pat une fille 
jeune & rieche, il auroit fini laffaire 
dans la maiſon d'un ami complai- 
fant ; le Capitaine Gab Pauroit épou- 
Re , & ſeroit parti avec ſa belle pour 
faire le tour de PEurope; M. Pierre 
Martin Tauroit conduite en Ecoſſe; 
& pendant que les expreſſions paſſio- 
nees avurolent ſcelle ſon bonheur, 
des calculs fondes ſur. la fortune de 
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fa proie, euſſent entierement occups 
ſon attention. Montgomery, dans 
Vindigence, ne penſoit qu'a Sophie. 
Non, s'écria-t-il! non, tu ne con- 
ſoleras jamais ton amant aux dẽpens de 
ton repos. Je te jure, mon ami, que ma 
Sophie ne partagera jamais ma miſere; 
qu'elle ſoit heureuſe dans Topulence,, 
& qu'elle ſache à quel point j'aime 
fa felicité. Les larmes baignoient ſes: 
yeux; Henry pleuroit de fon c6te, 
Mac-Dougal fut renvoyse,. & chacun 
ſe coucha ſans avoir fait des libarions 
40 Punch. ö 

Dees la poĩnte du jour, Montgomery 
porta une lettre à Hel more, qu'il lui 
prioit de remettre à Sophie, ce qui 
fut accepté ſans aucune difficulté. 
Henry fortit vers l heure od il ſe flat- 
toit d tre admis chez Miſſ Gab fans 


téèmoins. En traverſant Fleet - ſtreet, 


i rencontra M. Gab 0 dont le deran- 
gement. de toilete confirma ce qu'il 
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Atſoit ſur les deſordres de la nuit, 


qui Vavoient mis en cet état. Jai 
ſoups, ajouta-t- il, avec quelques amis 
a Turnham- Green, & me ſuis oublie 
au point qu'on a di me coucher, 
Quoique je ne craigne point les re- 
proches de ma femme, Vinquietude 
que doit lui avoir cauſe mon abſence, 
exige des reparations. Il faudra lui 
faire preſent de quelques bijoux , lui 
promettre davancer fon fils dans le 
ſervice, & de marier Sophie avec un 
Lord, fi je veux appaiſer Forage qui 
m'attend, Allez preparer les voies , 
perſonne n'y reuffira mieux que vous: 
ayez ſoin de dorer la pilule. Delmore 
y conſentit, & fut introduit dans la 
ſalle > déjeuner, oh Miſtriſſ Gab & 
Sophie ne tarderent pas à ſe rendre, 
Tune le viſage enfle de colere , Vaus 
tre les yeux remplis de pleurs. & | 

Au recit que leur fit Henry de fac- 
cident qui avoit empechs M. Gab de 
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tetourner le ſoir chez lui, Miſf fie 


Eclater ſa joie , tandis que ſa mere 
affecta la plus grande indifference. 


| Malgre lefforr qu'elle faifoit pour ca- 
cher ſon depit, on Yappergut quelle 


nattachoitpoint de foi à Phiſtoire que 
lui avoit racontde Henry. Les remar- 
ques injurieuſes qu'elle faiſoir ſur la 
conduite de ſon mari , engagerent 
Delmore à changer de converſation 


il lui parla de ſon fils, & de ſes liai- 
ſons diſtinguses, ſujet qui pacifioit 


toujours Paimable Miſtriſſ Gab. M. 


Conway &toit un homme de fi bonne 


compagnie, qu'il devoit abſolument 


Taccompagner dans ſa promenade. 
 &'Hyde-park. C'etoit un honneur qu'il 
auroit voulu Eviter ; mais Sophie avoit 


quittè ſa mere pour s habiller, & ne 


pouvant pas lui parler ſans tEmoins , 


il accepta fa. propoſition, 
Pluſieurs femmes de qualité ayant 
appergu un beau jeune homme dans 
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Ja voiture de Miſtriſſ Gab, vinrent 
cauſer avec elle, ce qui lui donna 
tant de ſatis faction, qulavant le re- 
tour dans la cite , Vhiſtoire du mari 
Etoit entierement oublice. Pendant 
qu'elle courut faire 1a toilette, Henry 
ſe flattoit de cauſer avec Miſſ, & do 
lui donner la lettre; mais la viſite 
d'une merciere ; qui venoit diner avec 
Miſtriſl Gab, Vempecha de nouveau de 
dacquitter de ſa commiſſion, N'ttant 
pas ce jour-là engagee chez ſes amis 
de la Cour, une parure 'negligee 
abregea Vattente des convives, & lon 
ſe mit à table de meilleure heure, 
Tout ſe paſſoit tranquillement , juſ- 
qu'2 l'inſtant ou Miſtriſſ Ipkle demanda 
ſi le jour des noces de Miſſ Leviſage 
Etoit fixe. Cette queſtion reveilla la 
fureur de Miſtrifſ Gab contre Sophie: 
Quoi!n'avoir pas eu Pambition des'ap- 
proprier le Lord, qui ne getoit adreſs 
| i Miſ Leviſage qu'apres que Sophie 


3 —— 
Pavoit refuſe ? Perdre Foccaſion d' etre 


la femme d'un petit-fils de Mylord 


Belvair! Il ſera Comte de la Grande- 
Bretagne; s cria- t · elle! M. Gab & 
Moi , nous comptions ce mariage con- 


clu, car nous Etions d'accord de don- 


ner au vieux Lord Vargent qu'il nous 
avoit demande... — Mais le plus beau 
de tout cela, reprit opulente mer- 


ciere, c'eſt que M. Leviſage ſera 


eréés Chevalier. Le couteau & la 
fourchette tomberent des mains de 
Miftriſſ Gab, Tincarnat de fon teint 
prit une nuance plus foncte : il ſera 
Chevalier, s' cria-t-elle! — Oui: 
vite, qu'on me donne un verre d eau; 
ah, M. Gab! pour Tamour du ciel, 
ne ſouffrez pas qu'on nous faſſe cet 
outrage; ſoyez Chevalier avant lui, 
duùt-il nous cofiter la meilleure par- 
tie de notre bien. A quel temps 
de la lune ſommes- nous, lui demanda 
M. Gab d'un ton goguenard? Lair 

humble 
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humble de ſa ſemme ſe changea tout- 
A+ coup en celui d'une Energumene; 
elle pleuroic , menaędit, reprochoit 
mille defauts à ſon mari dont Vinflexi- 
bilité la defoloit; voyant qu'elle ren 
obtendit rien, elle garda le ſilence. 
Sophie, d'un autre cote,.n'ofoit lever 
les yeux. Son pere lui adreſſa la parole, 
&c lui dit : ne vous chagrinez pas, 
mon enfant; ſi vous cherchez les gran- 
des alliances, vous aurez cinquante 
mille livres ſterling en dot: mais fi 
vous épouſez un bon. negociant , j'y 
ajouterai dix mille livres de plus. 
— Malheureux! $'ecria ſa femme en 
S*elancant de fa chaiſe; ne vous ſuffit- 
il pas de manquer ſans cefſe à la 
foi conjugale? faut · il encore encou- 
rager votre ſille à me déſobéir? Mais 
vous n'aurez pas le meme avantage 
avec mon fils: il ſait mepriſer 
vos principes vulgaires — 
C'eſt fort bien dit, lui replies 

Tome III. E 
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Gab ſur le meme ton: faites-en un 
Chevalier; il ſe. croit dé) a plus grand 
ſeigneur que ſon pere. Miſtriſ Gab 
le regarda d'un air dedaigneux, ſon 
mari d'une maniere ſatirique, Miſtriſi 
Inkle d'un air niais, Sophie avec cha- 
grid, & Delmore avec pitie. Apres 
un quart d'heure de ſilence, M. Gab 


continua par avertir ſa femme que 


fon bail d'aſſociation tant pres de 
finir, il devoit reformer la depenſe 
de ſa maiſon. C'etoit un remede 
aſſure pour retablir la paix dans la 
famille: les traits de Miſtriſſ Gab 
s'adoucirent, elle devint traitable ; mais 
Sophie n'oublia point la cruaute d'une 
mere qui cherchoit à la ſacrifier a fa 
ridicule vanite. Son pere s &tant ap- 
peru qu'elle continuoit de pleurer, 
ui permit d'aller dans ſon apparte- 
ment; Sophie obzir avec plaiſir: ſi elle 
avoit pu deviner que Delmore portoit 
dans ſa poche un tréſor qu'elle 
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eſtimoit au dela de tout autre bien, 
elle ne ſe feroit pas empreſſèe de Sen 
aller. tx; 

L'impatience d'apprendre les dé- 
tails d'une affaire qui Vintriguoit ſi 
fort, engagea Miſtriſſ Gab de quitter 
la table d'abord apres le deſſert, & 
d' entrainer ſa voiline dans une autre 
piece. Henry reſta ſeul avec M. Gab. 
Si je ne craignois une decouverte penible 
de la part de Leviſage, ſe diſoit - il, 
je profiterois de cette occaſion pour 
exEcuter mes projets. Au diable la 
femme & toutes ſes pretentions, lui 
dit Gab : elle vous a donc barbouillé 
d'un ſang noble, & vous a fait un 
centieme couſin d'un Lord? — C'eſt 
un honneur auquel je n'ai pas le 
moindre droit, lui repondit Henry. 
— Tant mieux, jeune homme, tant 
mieux! M'eſt- il permis de vous de- 
mander à quelle famille vous apparte- 
nez, & Vetat que vous avez dans le 

| E 2, 
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monde? Lamitié qui ſembloit dicter 


cette demande, ranima Veſpoir 


d' Henry & Ve encouragea a parler 
Vimaginant qu'on ne le reconnoitroit 
pas ſous un nom emprunté, il avoua 
la poſition de ſes affaires, & A 
de Pemploi dans ſon bureau. 

Sab lui témoigna ſa ſurpriſe de ce 
qu'il n'avoĩt pas trouve d' aſſiſtance 
dans TaffeQion de M. Burgeſſ, dont 
Ropulence & les liaiſons ponvoient lui 
ptocurer ges avantages conhiderables, 
Henty lui repondit modeſtement qu'il 
avoit fait la connoiſſance du Quaker, 
ſJe jour m&me ol le hazard Pavoit lis 
avec lui. Cet aveu plaiſoit tant A 
Gab, qu'il redoubla fa confiance pour 
un jeune homme qui paroiſſoit avoir 
un fonds inẽpuiſable de candeur. Heu- 
-renſement pour Henry, M. Gab avoit 
de grandes poſſeſſions dans les Indes 
occidentales, & fon agent revenoit 
en Angleterre A cauſe du mauvais 
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Etat de fa, ſanté, ce qui dErangeoit 
beaucoup ſes affaires dans ce moment; 
il deſtina cette place à Delmore: mais 
auparavant il lui en reſerva une autre 
plus difficile à remplir. 

II Etoit du grand ton de paſſer Pets 
dans les endtoits ou l'on prend les 
eaux. Quoique Miſtriſſ Gab ett une 
maiſon de campagne dans les environs 
de Londres, ſa dignité ne ſouffroit 
pas qu'elle y confondit avec les 
bourgeois, tandis que la bonne com- 
pagnie alot x Briglinthelſthone, o le 
priace de Galles ſe rendoit cette annee; 
Deja les arrangemens de ce voyage 
avotent occaſionne pluſieurs alter- 
cations: Sophie étoit de la partie, 
& ſon pere lui avoit promis de Pac= 
compagner. D'autres arrangemens d'un 
genre qu'tl-falloit cacher a Miſttiſt 
Gab, embarraſſoĩent beaucoup le 
mari, qui ne ſavoit pas concilier les 

E 3 
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uns avec les autres ſans deplaire 2 
ſa femme, & ſans s expoſer à pluſieurs 
inconveniens. Si M. Conway voulut 
fe charger de fon emploi en faveur 
de celui qu'il lui deftinoir dans la 
Jamaique, il applaniroit les obſta- 
cles, ſe diſoit Gab; mais il faudra 
qu'il cache ſa ſituation, qu'il continue 
de jouer le role de l' homme de qualité, 
ſinon nous ne ferons rien qui vaille. 
Il communiqua ſes deſfeinsà Delmore, 
qui fut charms d'avoir foccaſion de 
faire fortune par ſon application au 
travail; mais qui ne le fut pas d'etre 
le conducteur d'une femme dont il 
connoiſſoit les caprices. Si jamais on 
decouvre que je porte un nom em- 
prunt*, ajouta-t-il, la honte que j; en 
aurai me rendra incapable de pro- 
teger les Dames que vous me confiez, 
& l'on me ſoupgonnera des intentions 
qui repugnent a Phonnete homme. 
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Foibleſſe que tout cela; qui vous 
{uffiſe que je fois content de vous 
confier ma famille, le monde n'a 
pas le droit de Sen meler. Ayez 
ſoin de vivre avec ſplendeur, & perſonne 
n'oſera vous queſtionner fur vos 
titres & votre naiſſance: je vous four- 
nirai les moyens de ſoutenir la dé- 
penſe d'un homme de qualité, & je 
n oublierois jamais le ſervice que vous 
me rendrez. 

Malgré les argumens de M. Gab, 
Henry ne pouvoit ſe réſoudre à ſe- 
conder un projet dont le myſtere lut 
parut ſuſpect. EtonnE qu'un homme 
prudent engageat un jeune homme x 
prendre la place qu'un pere, qu'un 
Epoux auroit du confier 2 ſon intime 
ami, il demanda la permiſſion d'y 
reflechir avant de prendre un parti 
decilif, & lui promit d'en donner la 
reponſe le lendemain matin. Gab y 
conſentit, & Henry retourna dans ſon 
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logement: il y apprit que Montgomery 
avoit été abſent toute la journée, 
& que {on digne hote Vavoit accom- 
pagneé. | 
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Le Corps: n 
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Ares avoir attendu knits 
juſqu minuit , le retour de Mac- 
Dougal diſſipa les craintes de Del- 
more. Inquiet de ne pas voir Mont- 
gomery, il deſcendit dans une chambre 
baſſe pour ſavoir de ſes nouvelles. 
Le maintien, les regards & le filence 
de Mac-Dougal augmenterent ſes 
alarmes. ReEpondez- moi , lui dit - il 
d'un ton ferme, qu'avez- vous fait de 
mon ami? — Je ne fais ni ne deſire 
le ſavoir , lui repondit inſolemment 
PEcoffois ; c'eſt un coquin, & je 
preſume que ſon compagnon ne vaut 
pas mieux que lui... — Maſheureux ! 
oſes-tu croire qu'on m' inſulte impu- 
nement ? Les coups Senſuivirent, & 
E 5 
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Delmore & VEcoflois rouloient enſems 
ble ſur le parquet. A. leurs cris accou- 
rut Miſtrit Mac-Dougal du fond d'une 
cuiſine ſouterraine; mais elle ne ſe 
mela point. de la querelle. 

La femme de Mac - Dougal Etoit 
native d'Irlande',. & bien qu'elle eũt 
Epouſe un Ecoſſois, fa haine contre 
la nation Calèdonienne nen-Eroit pas. 
moins 1nyeteree. Habitute à le contra 
rier, & plus accoutumee encore à ſes. 
mauvais traitemens, elle fut bien- aiſe 
qu'on chatiat un peu ſon digne Epoux,, 
mais elle n'oſa pas ſe deEclarer contre 
lui: voyant qu'il ne ſe relevoit pas de 
terre, elle fit des cris qui rèveillerent 
les voiſins : lorſqu'il fut entre aſſez 
de monde pour ſervir de témoins, 
Mac- Dougal reprit courage, & en- 
voya ſa femme chercher la Garde. 
En vain Delmore racontoit Pafiaire , 
on ne;Pecoutont pas; rayant perſonne 
qui repondit de lui, il fut oblige de 
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marcher dans Fendroit deſtinè aue 
perturbateurs/du repos public, ol it 
fur temoin de ſcenes qui font fremir 
Phumanite, IA, il vie te debauche, la 
femme ſans mœurs, & le voleur 
maudire Pimpuiflance d'adoucir la 
rigueur de leurs gardiens, qui leur 
euſſent donné la liberté s'ils avoient 
eu moyen de Vacheter. Lö, il voyoit 
avec douleur la victime de la fedic- 
tion, ſortie à peine de Venfance, porter 
tout à-la- fois Fempreinte du vice, 
& Vinnocence d'un age qui a beſoin 
de ſecours. A meſure qu'il en paſſoit 
devant la porte de ce rEceptacle impur; 
les ſurveillans de la juſtice commet- 
toĩent les plus grandes violences. 

Trois jeunes filles approcherent; les 
conſtables. les ayant arretes , Vune 
d'entr'elles leur parla, & elles eurent 
permiſſion de continuer leur chemin. 
Bientot apres avanga une quatrieme, 
qui n'avoit pas atteint fa quatorzieme 
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année. On lui demanda le tribut 
qu'avoit paye ſes ſœurs en iniquités; 
mais ne pouvant les ſatisfaire, & 
leur rappelant ſes largeſſes de la nuit 
precedente , on lui frappa ſur la tete 
un coup de bàton, qui la bleſſa griẽ- 
vement. Indigné de leur cruauté , 
Henry cria, menaca, & enfin ſollicita 
de lui donner du ſecours. Perſonne ne 
fit attention a ſes prieres, & la pau- 
vre malheureuſe reftoit à terre od elle 
sktoit Evanouie.. La crainte de Pavoir 
tice, & les menaces d' Henry de les 
denoneer, à la fin les engagerent % 
la trainer dans le corps-de-garde , ow 
ils, lui firent avaler de l'eau - de- vie. 
Elle ouvrit les yeux, pleura, & ſe 
plaignit d'une douleur violente à la 
tète; le ſang en ruiſſeloit, & bai- 
gnoit ſon viſage. Pour l'amour du 
ciel, '$'ecria-. Delmore, cherchez un 
Chirurgien. (On ne Fecoutoit pas.) 
Quai! laiſſerez- vous perir une mal- 
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heureuſe creature ; ſans en avoir pitis ? 
Le chef en commandement lui repli- 
qua: qui recompenſera le Chirurgien 
de la peine il aura eue de venir ici? 
— Moi , lui rEpondit Henry; qu'il ac- 
coure promptement, & je me charge 
de tout... De la ſorte, vous ne par- 
viendrai jamais à vous entichir, re- 
pondit le chef d'un ton goguenard. 
Qu'efit-il dit sil avoir fu que Te tre- 
ſor dont Henry Etoit ſi liberal, con- 
ſiſtoit en trois ſchellings & ſix ſols ? 
Un ſchelling avoit déja paſſe dans les 
mains de deux pauvres, qui grelot- 
toient de froid-ſur le ſeuit de la porte 
du corps-de-garde, & qui navoient 
pas eu de quoi fe nourrir ce jour-la; 
un autre ſchelling avoit obtenu l'ad- 
miſſion de la jeune fille parmi les 
bar bares qui Pavoient meurtrie; en 
forte qu'il lui reftoit un ſchelling & 
fix fols pour ſatisfaire les demandes 
Fun Chirurgien aflame. 
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Puiſque vous vous chargez des frait 
du Docteur, reprit le chef, cet hom- 
me là ira Vavertir de ſe rendre ich 
- (Cetoit celui qui avoit bleſſe la jeune 
fille.) — Qui, cer homme-R? ui de- 
manda Henry d'un air ctonne. — J irai 
à ſi bon compte qu'aucun commiſ- 
ſionnaire de la Cité, lui repliqua le 
meurtrier. — Soit, lui repartit Del 
more, qui voyoic la blefite dans un 
Etat pitoyable. Ah, SEcria- t- elle! 
laiſſez-morplutot mourir. La vie nveſt 
un fardeau! Je rai point offenſe celui 
qui m'a traitee ſi cruellement! Je lut 
a ſimplement rappel& que la nuit 
precedemte, au lieu d'une pieee de ſix 
ſols, je lui avois donné par mégarde 
une demi - guinee, & que jeſptrois 
qu'il n'auroit rien exige aujourd'hui: 
il s eſt moque de moi, & m'a batcue. 
Helas !je pecis de beſoin.., Henry fouil- 
loit dans ſa poche pour lui procurer 
les moyens d'avoir du pain ; mais il ny 
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grouva plus un ſol, & de plus, il s ap- 
percut qu'on lui avoit vule ſa montre. 
Dans le meme inſtant , le Chirurgien. 
entra, ſuivi du conftable auquel Henry 
devoit le payement de Pavoir ets cher- 
cher, ce qui augmenta Ihorreur de ſa. 
ſituation. | 
En vain reclama-t- il les effets- 
qu'on lui avoit volés; en vain re- 
preſenta-t-1lqu'il-n'y avoit eu perſonne 
que ceux employes pour maintenir la 
police, qui s Etotent approches de lui; 
on ne Fecouta point. Le chef fit ſem- 
blant de dormir, & les autres le rail- 
loĩent ſur ſa pitie pour des filoux & des 
proſtitutes. Le chef, Elevant tout-a- 
coup. la voix., ordonna de chaſſer la. 
malheureuſe qui avoit occaſionnè tout 
cet embarras. Le Chirurgien , d'un 
autre cote, maudifloit Henry, & le 
menaca de depoſer contre lui chez le 
Juge , devant le tribunal duquel il ſe- 
roit traduit le matin. Les conſtables 
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gendormirent, voyant qu'il ne reſtoĩt 
plus rien dont ils pouvoient le dẽpouil- 
>. ves min ek” 
© Delmore ' n'etoit pas ff tran- 
quille. Le ſilence de la nuit reveilla 
le fonvenir de toutes les ſcenes dont 
il venoit d'ètre temoin. Après y 
avoir réfléchi, it examina la cauſe 
qui Yavoit conduit dans ce lieu. 
Ses inquietudes redoublerent ſur le 
fort de fon ami, lequel rauroit 
pas manque de voler à fon fecours , 
vil en avoit eu la liberté. II forma 
fur ſon abſence un million de con- 
jectures Egalement alarmantes : apits 
par Vinquietude & la crainte, il ſe pro- 
menoit 2 grands pas dans le corps- 
de-garde, fans &gard anx conſtables 
qui dormoient profondement. Ap- 
prochant par hazard de la: croiſée, Il 
remarqua au travers des barreaux de 
fer, quelque choſe qui fembloit ètre e 
convert de blanc, & qui faiſoit du 4 
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mouvement; avancant de plus pres, 
une voix craintive & douce lui dit 
de Pecouter: c'Eroit la jeune fille, 
qui Pavertit de ne pas oublier, lorſ- 
qu'il ſeroit chez le juge, d'accuſer 
Gunter, homme à Thabit brunn, 
d'avoir vole ſa montre : puis elle fe 
retira avec des ſignes de frayeur. 
Te nom de juge rappela à Delmore 
une aventure precedente qui Pavoit 
traduit devant les Magiftrars ; ſouve- 
wir qui ne Vencourageoit gueres 4 
fudyre le confeit qu'on lui donnoit, II 
g noroĩt la punition qu'on infligeoit à 
Foffenſe' dont il Eroit accuſe; mais il 
eonnoiffoit afſez le monde pour ſa- 
voir que ſans amis & fans argent il 
auroit EE la victime de la fraude, 
Denue des reffources qu'il fondoit 
fur la vente de la montre; incertain 
fur le fort de Montgomery , & in- 
capable d'ac quitter les dEpenſes qu*en- 
traineroient peut-Ctre fon empriſonne- 


114 Les Imprudences 

ment, il ne voyoit qu'un accroiſſe- 
ment de miſeres dans Pavenir qui 
voffroit devant lui, à moins d' accep- 
ter les propoſitions que lui avoient 
faites M. Gab. La repugnance d'extor- 
quer la conſideration par un nom 
ſoppoſé, cEda à la nëceſſité. L'eſpoir 
d'obtenir de emploi par un peu de 
gene, le determina a jouer le role que 
Gab lui preſcrivoit. Laventure ac- 
tuelle Eroit d'un genre qui pouvoit 
nuire à ce projet, à cauſe de la 
me fiance qu'elle devoit inſpirer: 
par conſe quent elle renverſa de nou- 
veau VTeſpoir qu'il avoit eu de ſe 
tirer d'embarras. Ne ſachant plus 
quel parti prendre, il continua 
A ſe promener, juſquꝰà ce qu'il fut 
interrompu par Pentree imprevue du 
ſagacieux Mac-Dougal. La reception 
diſtinguee qu'on lui fit, annongoit lin- 
timitè qui ſubſiſtoĩt entre les conſta- 
bles & Vhonnere Ecoſſois; & la 
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quantit ile liqueurs qu il leur donnoit 
en dédommagement d'avoir inter- 
rompu leur ſommeil, prouvoit qu il 
connoiſſoit les moyens de les rendre 
trairable;. 

Aprè: une conference a voix baſle 
entre le viſitant & les viſités, le chef 
s' approcha d' Henry, & lui dit d'un ton 
affectuenx: Jeune gentilhomme, vous 
ignore: les conſequences d'une affaire 
qui peut vous ruiner, & vous expo- 
ſer A /oir votre nom dans les jour- 
naux c une maniere dEshonorante pour 
votre famille... (Henry continua fa 
pronienade ſans daigner le regarder.) 
Nos Magiſtrats ſont fort ſEveres con- 
tre les perturbateurs de la paix d'un 
ci.oyen qui paye les taxes impoſees 
far le Parlement ; vous n'avez pas 
dargent, à ce qu'il paroit , & vous 
ne manquerez pas d' etre envoye en 
priſon. A votre place, j accommode- 
rais Iaffaire a Vamiable 3 Mac- Dau- 
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gal eſt un bon homme, il ne demande 
pas mieux que de ſe racommoder avec 

vous. (Henry garda un profond 
ſilence.) Pai prEvalu fur Mac- Dougal 
de renoncer à la proſecution qu'il eſt 
en droit de faire contre vous.... Allons, 

allons, n'en parlons plus... Quoique 
je m'expoſe beaucoup en vous don- 
nant la liberte , vous fignerez une dé- 
charge generale, & j aventure le reſte... 

Je ſuis d'un bon naturel, moi... It 
mien coliteroit de voir un charmant 
jeune homme comme vous carder 
du lin a Bridewell. M. Mac- DougaV 
eſt bien facht . Que je ne lui aie pas 
| cafl& les os, lui repondit Henry d'un 
air furieux. Des que vous le prenez 
de la forte , lui repartit le chef, ſoyez 
Tuine, queſt - ce que cela me fait. II 
eſt heureux, gecria l'Ecoſſois, que la 
charitè chrettenne Vemporte ſur le 
reſſentiment: je vous pardonne, jeune 

homme; mais tachez d'excuſer votre 

faute à vos propres yeux. 


. Henry pénétra aiſèment les rai. 
ſons que donnoit ! Ecoſſois indulgent, 
& qui parloit ainſi pour fe ſouſ- 
traite à ſes coups. Voulant termi- 
ner tout à-la- fois une affaire qui Pex» 
poſoit à diverſes altercations, & fe 
procurer la liberté de tracer l'endroit 
ot Etoit ſon ami, il accepta les of- 
fres qu'on lui fit, à condition que 
Mac - Dougal Vinſtruiroit du ſort de 
Montgomery.  Apres les plus gran- 
des proteſtations , il apprit enfin au 
travers du patois Ecoſſois, que Mont- 
gomery avoit &te conduit par Mac- 
Dougal dans un tripot ou il avoit ets 
la dupe des fripons. S'il efit eu égard 
a mes avis, ajouta Vintripant Ecoſ- 
ſois, il rauroit pas joue ; mais je lui 
pardonne de nvayoir engage à ſuivre 
ſon exemple , & vous trouverez chez 
vous une lettre de fa part... — Qu'on 
la cherche, & qu'on me Papporte ſur 
le champ, s cria Delmore! — J'y vais, 


* 


8 


rs Les Imprudences 

lui rEpondirent deux conſtables, fi 
vous nous payez davance.... ou fi vous 
Ggnez.une dEcharge generale , ajouta 
le chef. Henry y conſentit , & obtint la 


. permiſſion de ſortir. 
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CHAPITRE XXXIII, | 
| 


Nouvelle preure de la prudence dug 


* 
Marin. 1 


A SON retour chez lui, Delmore fut Oo 
accoſtè par Miſtriſſ Mac-Dougal , avec 
une politeſſe qui dut Vetonner. II 
trouva ſur ſa table une lettre qui 
contenoit ce qui ſuit. 


« Mon cher Conway, 


v Yaiete une ſeconde fois depouille 9 
» de tout ce que je poſſede. Mac- 1 
» Dougal eſt un coquin , qui eſt | 
» aſlocie avec une bande de frippons. 
„ Jen ai puni trois d'entre eux d'une 


„ maniereexemplaire, & j aurois cha- 5 
» tie d' importance celui qui m'a con- 5 
„ duit dans cet endroit infernal, sul bs 


» ne s' toit pas Echappe à mes coups. 
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» Tai briſe la table de IE. O; mais 
» cette ſatisfaction ne payera point 
» le loyer de notre appartement , & 
» ne nous procurera pas les moyens 
» de ſubſiſter. Je ſuis deſtine à (ouf- 
„ rir Tindigence; & ne veux pas vous 
„ envelopper dans mes malheurs. 11 
„ me reſte un eſpoir: le chef Ye 
„ ma famille vient d'obtenir la 
-» polleſſion, de ſon bien & de ſon 
- rang. On m'apprend qu il eſt noble 
„ & genereux; peut etre ſera-t-il 
» plus liberal envers un couſin au 
» ſecond degré, que ne Va ets ſon 
» predeceſleur envers de plus proches 
„ parens. Sil m/accueille & qu'il me 
v faſſe confirmer dans ma chmmiſſion 
.» de Lieutenant, fi la proſperitè ſuccede 
» à mes infortunes, vous 'recevresz 
„ de mes nouvelles; autrement un 
.» Eternel ſilence derobera mon nom 
„ A toute la terre: mais compte 
pour toujours ſur la ſincritè de mon 
„ amitis. 
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amitiè. Je n'oſe faire me ntion d'une 
perſonne qui m'elt cher e: cepen- 
dant fi vous pouviez lire dans mon 


cœur, vous y verriez le repentir de 


ſentiment pour celle dont je ſuis 

indigne d' etre aim. Acceptez, mon 

cher Conway, les hardes que Pat 

laiſſees dans mon logement, & n ou · 
„ bliez pas de donner votre adreſſe 
» A Ihote de Tauberge au ſigne de 
» la Croix d'Or. » 

Le cœur d' Henry fut dechire par 
la certitude de ne pas revoir de ſi- 
tor l'imprudent Montgomery. De tous 
les biens de la terre, il n'en eſt pas 
de plus defirable qu'un ami qui par- 
tage nos infortunes; il l'emporte meme 
ſur celui dont la fortune permet de 
les alleger. Les yeux fixés ſur la lettre, 
Henry continuoit à la mouiller de ſes 
larmes, lorſque Miſtriſſ Mac Dougal 
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conſentit, mais d'un ton qui marquoĩt 
fon mecontentement. Sur mon ame, 
mon cher, lui dit elle en ouvrant la 
porte, je ſuis bien-aiſe de vous voir 
de retour ici, & d'avoir une petite 
converſation avec vous, i Vinſu de 
mon mari, C'eſt un grand ſcelerat, qui 
ne vaut pas la peine qu'on lui rompe 
le cou. Jeuſſe ere bien fache de voir 
pendre ungrand & beau jeune- homme 
comme vous, & qui reſemble ſi bien 
a nos charmans garcons de Dublin, 
Si Mac-Dougal ervit à preſent Etendu 
fur le parquet ou vous Pavez jete , 
je bEnirois. cette action, & le jour ou 
fon ame ſeroit partie pour le pur - 
gatoire, Je me donne au diable ſi 
j aurois ſeulement penſe de faire prier 
Dieu pour lui; pas meme s' ne men 
cut coũtè qu'un ſchelling. Helas! hélas! 
je naurai pas le bonheur de furvivre 
juſquꝰà cet heureux moment. Ah, mon 
cher! quand vous ſerez veuf, wallez 


I Faineſe. hy 
pas eroire. . 1: Aves vous quelque 
choſe à me communiquer, bonne 
femme, lui demanda Henry d'un 
air triſte? = Je vous en rEponds , lui 
repondit. elle en fondint ed larmes. 
Ah, M. Conway! Jai Teſprit frappe 
que ce M. Montgomery qui a logs 
ici, eſt mon pauvre petit Charles que 
Pai nourri de mon lait, pendant que 
je nourriſſois mon fils Jannet. On 
m'a dit que ce petit Charles avoit &t6 
noye & maffacre par les Negres : ft 
vous pouviez m'en inſtruire! Si c*toit- 
ui, & qu'il füt de nouveau reſſuſcits, 
pour Etre vole un jour par mon garne- 
ment de mari, je vous dirois à mon 
tour que M. Benwell offre cinquante 
guinces de rEcompenſe à celui qui 
lui en donnera des nouvelles, ſoit 
qu'il vive, ou qu'il ſoit mort. 

Une récompenſe, s ëcria Delmore 
alarmé ! Pourquoi? Ou'a- til fait? 
= & mon bijou! il n'a rien fait qui 

F 2 
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vaille la peine d'en parler: il a ſeu- 
lement fuji de la maiſon paternelle, 
parce qu'il y periſſoit de faim. Mai, ſa 
famille eſt riche maintenant, & elle vou- 
droit ſavoir ce qu'il eſt devenu; c'eſt 
I'uſage de nous autres Irlandois. Il n'en 
eſt pas ainſi dans votre Angleterre: c'eſt 
le riche qui fuit Je pauvre parent: 
mais queſt - ce que cela nous fait? 
Vaus ſavez que les Anglois ſe mo- 
quent de nous autres Irlandois; mais 
nous pouvons leur rendre la pareille. 
Tee ſarcaſme de la bonne Irlandoiſe 
fit juger à Delmore plus favorable- 
ment de ſon eſprit; il la fit aſſeoir, 
& dans ce quꝰ elle lui apprit de Mont- 
gomery „il eur des preuves qu'elle 
avoit été {a nourrice : enſuite elle 
lui communiqua pluſieurs journaux pu- 
blies dans le courant de la derniere 
année, qui contenoient cet avertiſſe- 
ment, « — Si M. Charles Mont- 
» gomery, fils cadet de Phonorable 
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» auguſte Montgomery du college 
„ Verd à Dublin, qui Sembarqua en 
» qualité de bas officier à bord du 
„ vaiſſeau le. , lequel vaiſſeau a 
„fait naufrage 'annte. ... & qui 
„s'eſt trouve parmi ceux de Tequi- * 
» page qui ſont arrives enfuite au Cap- 
„de- Bonne Eſperance : fi ledit 
„Charles Montgomery eft vivanr, 
von le prie de $'adrefler à R. Benwell 
» Ecuyer ,, demeurant rue bafle de 
„ Groſvenor ; it y apprendra -quel- 
„ que choſe d'avantageux. Si d' autres 
„peuvent inſtruire le ſuſdit R. Ben! 
.n well, dudit Charles Montgomery, 
„ils recevront une reEcompenſe de 
» Cinquante guinees. » r 
Quel dommage, s &cria Delmore, 
que vous n'ayiez pas communique 
cet avertiſſement a mon ami! Le 
pouvois- je, lui repondit Plrlandoiſe ?: 
Je ne me le ſuis rappele qu'apres 
que vous aviez ſi bien arrange Mae- 
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Dougal. Puiſque mon pauvre Charles 
weſt pas ici, faites- moi le plaiſir de 
| m'accompagner chez M. Benvell, je 
toucherai, la fomme qu'il promet a 
ceux qui heclaireiront fur. le ſort de 
mon nourriſſon; je partirai pour ma 
chere petite Irlande, & je laiſſerai 
mon Ecoſſois loner des appartemens 
auſh long-temps qu il lui plaira. 

Jai deja dirquelefieur Mac-Dougal, 
ne au nord du rivage de Tweed, 
Ecoit , ſuivant ſa propre opinion, 
Yhomme du monde le plus integre 
& le moins capable de violer les 
droits ſacrés de Thonnetete. Il en 
avoit donne des preuves en différentes 
occaſions, & n'avoit jamais agi contre 
ſes intErets. Quoiquiil et à cœur de 
faire fortune, il n'avoit pas, à Vexem» 
ple detſes compatriotes, reuſh a ſe 
frayer une route aux charges Elevees 
du gouvernement, & cependant il 
poſſec ait Partifice , la perſeverance , 
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& le ſang-froid qui caraQeriſent les 
Ecoſſois. Ce maſheur fut d' autant plus 
grand, qu'il n'avoit rien negligé pout 
parvenir a ſon but; car ibavoir meme 
Epouſe une veuve qui ne lui apporta 
en dot qu'une longue liſte de deites 
contracièes par fon defunt epoux. La 
veuve ne Pavoit point trompe : 
Iempreſſement de Mac-Dougal, qui 
. craignoit de perdre ſa proie , ne lui 
avoit pas laifſe le temps de pleurer 
un mois la mort de fon mari. Ce 
ne fut que le mois d'enſuite de ſon 
ſecond hymen, que la pauvre femme 
connut la ſituation de ſes affaires, par 
la fureur de Mac-Dougal. Qurre de 
ce qu'elle ne lui avoit apporie en 
dot que les meubles de fon appar- 
tement, il les vendit à un tapiſſier, 
& s'embarqua pour Glaſgaw , dans 
Pintention de gagner les montagnes 
d Ecoſſe: mais il fut oblige d'y renon- 
cer par Parrivee imprevue de Miſlriſf 
F 4 
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Mac-Dougal qui avoit péënétré ſon 
deſſein. La joie de cette rencontre 
ſut celEbree. par une querelle , ou la 
pauvre Jannette manqua de partir pour 
Pautre monde; ils fe rEconcilierent , 
revinrent à Londres, ou pendant ſept 
annees I'[rlandoiſe travailloit & gron- 
doit ſon mari, qui de ſon core eſcro- 
quoit le public & battoir ſa femme. 

La prevoyance Ecoſſoiſe ne per- 
mettoit pas de confier a d'autres un 
arg ent, dont on pouvoit tirer un 
parti avantageux. A peine Henry eut- 
il etE conduit dans le corps-de garde, 
qu'on apporta dans ſon logement 
la lettre que lui avoit Ecrne Montgo- 
mery. Quoique le commiſſionnaire 
elit eu ordre de ne la remettre quꝰ entre 
les mains de Del more, Mac - Dougal 
avoit ſu tromper ſa vigilance , & 
n'igrcroit pas ce quelle contenoit. 
A 'a vue de la ſignature, fa femme 
Vayant aſſurè que Montgomery étoit 
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Fenfantqu'elle avoir nourrt; & Tayant 
inſtruit auſſi ſur la naiſſance & la fa-- 
mille du lieurenant , Mac - Dougal 
avoit concu Veſpoir queen le rendant & | 
ſes parens, il en recueilleroit les plus. 
grands avantages. II conimenca Aa 
executer ſon projet en empechant. 
tes Conſtables de pourſuivre Paffaire 
qui retenoit Delmore en priſon , 
enſuite il courut chercher Mont- 
gomery dans la maiſon où il Payoit 
conduit ; mais ne l'ayant pas trouve , 
1 viſita tous les cabarets, tous les: 
endroits ou il y avoit des navires deſti- 
nes pour Plrlande , & Sinforma par- 
tout apres celui qu'il cherchoit. Se: 
voyant dechu de fon attente, il ſe: 
rendit. chez M. Benwell, pour rou- 
cher l'argent que Jannette ſe flattoĩt 
deja de tenir. M. Benwell le lui re- 
fula, à moins qu'il ne le conduisit- 
chez {a femme, & quelle ne lat 
confixmat la verite du recit qu'il: hu. 
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avoir fait; ils arriverent enſemble dans 
le cul-de-fac &'Orange, au moment 
ou. Miſtriſſ Mac - Dougal bitifſoit les 
plus beaux chateaux aëriens fur ſon 
bonheur futur. 

Aprés avoir examine toutes les cir- 
conſtances relatives a la naiſlance de 
Montgomery , M. Benvell, inſtruit 
de la conduite de Mac-Dougal, me- 
naca de le faire punir. Cependant it 
lui paya la rècompenſe promife, &, 
conduiſant Henry dans un café voi- 
fin, il lui apprit, entre autres. cho- 
ſes , que Montgomery avoit une 
freur dans les Indes, od elle avoit 
Epouſe M. Nesbit, le mart de la 
dame avec Jaquelle cette ſœur avoit 
entrepris le voyage, pour retablir ſa 
fortune; que M. Nesbit ayant perdu 
ſa premiere femme, peu de temps 
après fon arrivee , il avoir Epouſe 
la ſeconde, & que mourant enſuite , 
i hui avoit donné tout ſon bien, ex- 
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eepté vingt mille livres ſterling quiil _ 
avoit reſervees. Miſtrifl Nesbit „ 
ajouta- t- il, eſt reſtéèe dans IInde 


pour Farrangement de quelques af- 
faires; mais elle a charge ma femme, 
qui eſt ſœur de M. Nesbit, de diffé- 
rentes commiſſions d'ott dependent 
fon repos , & quelle fouhaite de voir 
finir avant fon retour en Angleterre. 
Le mauvais fucces de celle qui re- 
garde Montgomery , & dont elle 
2 été inſtruite, lui avoit fait prendre 
d' abord la reſolution de renoneer 2 
fa patrie; mais nos ſollicitations 
Font deErerminee à revenir parmi 
nous, & nous Fattendons inceflam- 
ment. 

Henry ſe defoloit de ce que Pim- 
prudence de fon ami lui enlevoit le 
plaifir de voir fa condition changee.. 
EſpErant qu'il n'y auroit qu'un delas 
au bonheur qui Vattendoit „ il. ſi 
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| propofa d'inftruice Sophie de cet heu- 
reux Evenement, & refuſa de diner 
chez. M. Benwell , pour ſe rendre & 
Dowgate-Hull. © 

Deja Miſf Gab &toit dans Te falon 
on elle attendoit ſa mere. Henry la 
trouvant ſeule, lus} remit la lettre, 
qu il n'avoit pas eu foccaſion de lui 
donner la veille. Sophie lut cette 
lettre en pleurant ; mais les plus vifs 
tranſports de joie fuccEderent a ſes 
larmes , lorſque Delmore lui raconta 
ce que Benwell lui avoit communique, 
relativement au fort futur de Montgo- 
mery. Ce n'eft pas ce bonheur, s ecria- 
t-elle, qui me le rendra plus cher; 
mais vous connoiſſe 2 Pobſtination de 
ma mere, & je voudrois &viter de 
Foftenſer par un choix qu elle de ſap- 
prouveroit. La ſimplicitè de fon ame 
fe peignoit dans les mouvemens 


welle faiſoit pour cacher la pas- 
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fion qui la ſubjuguoit. Henry jouif- 
foir de ſon embarras, & fut prive 
d'un plaifir ineonnu à ceux qui ne 
connoiffent point les charmes de la 
ſenſibilitè, par entre inattendue de 
M. Gab. It renvoya ſa fille, ſous 
prerexre d' avertir ſa mere qu'il deſi- 
roit de diner avant quatre heures. 
Re bien, dit - il 2 Henry d'un ton 
railleur , aurai - je Vhonneur de lo- 
ger chez moi un homme de qualité? 
Henry n'avoit pas le fou ; il etouffa 
fon amour propre bleſſe, & fir un 
falut qui repondoit qu'il aceeptoit 
fes propoſitions. Dans ces entrefaites 
Miſtriſf Gab & Sophie vinrent dans 
le ſalon; Gab sapprocha d'elles, & 
leur annonca que M. Conway vou- 
loit bien condefcendre i accepter un 
appartement chez lui, ju{qu'a ce 


qu'il efit arrangt quelques affalres im- 


portantes. 
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| Miſtriff Gab ſe confondoic en com- 
plimens , & ſe felicitoit de la ſaga- 
cite avec laquelle elle avoit penetr& 


le rang élevé dans lequel M. Con- 
way Etoit ne. Plus elle en prouvoit 


les avantages, & plus elle humilioit 
la vanite d' Henry. — Quand nous fe- 
rez-yous la faveur d'etre notre hôöte, 
lui demanda-r-elle d'un air reſpec- 
. tueux? Ne nvavez - vous pas promis 
que vous. viendrez demain , repliquz 


Gab en regardant Henry? Oui, oui » 


de main... Je ferai preparer votre ap- 
partement , repliqua Miſtriſſ Gab, en 
jetant ſur Henry des coups- d œil ſes 


faits. Henry n*Etoit pas content à beau- 


coup pies; malgre les éloges de la 
femme , & les politeſſes du mari, il 
fentoit une rẽpugnance qui le rendoit 
inſupportable à lui- mẽmez mais il diſſi- 
mula fon chagrin, & sen alla de bonne 
keure , ſous pretexte de pourvois 


* 


8 
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* ſon demenagement. Avant de quit- 
ter te ſalon, Gab lui dit à Poreille 
de ſe trouver dans ſon bureau le len- 
demain matin à dix heures. 


* 
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CHAPITRE XXXIV. 


La maiſon du Sergent. 


Aru dagir en oppoſition avec 
fes principes , & plus encore de re- 
tourner chez Mac Dougal, qu'il avoit 
en horreur, Henry parcouroit les rues 
de la cire d'un air penſif & chagrin, 
Il n'avoit pas Cargenrt pour fe loger 
cette nuit dans une autre maiſon; il 
devoit une femaine de loyer pour l ap- 
partement qu'il avoit oecupe dans le 
cul-de-fac d'Orange; il y avoit hiſſe 
fes effets , ſeules reſſources qui duf- 
fent Pacquiter envers Mac- Dougal ,, 
avant qu'il put entrer au fervice de 


Miſtriſſ Gab, car il ſe regardoit com- 


me ſon ſerviteur dans Pemploi qu'on 
lui deftinoit ; enfin mille reflexions. 
de ſolantes le tourmentoient, lorſqu'en 
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tournant le coin, de la rue qui con- 
duiſoit chez ſon hore , un homme 
lui demanda: Ne vous nommez-vous 
pas M. Conway? Dans le meme inſ- 
tant un autre homme le ſerra de pres; 
Henry les regarda , & repondit au 
premier qu'en effet il s'appeloit Con- 
way. En ce cas- la, luĩ repliqua le der- 
nier venu, vous voudrez bien me 
ſuivre , Pat des lettres executoires con- 
tre vous, — Cela ne ſe peut pas, lui 
repartit Henry: je ne dois rien à per- 
ſonne ; & ſans doute vous vous m&- 
prenez. — Ce ſont vos affaires; la 
mienne eſt d'exEcuter les ordres qu'on 
m'a donnès. Tom , dit-il à ſon cama- 
rade, faites approcher un fiaere; un 
gentiſhomme ne doit pas * 
\ Chez le ſergent. 

Quoique Henry n' eũt point été en- 
core engage dans de pareilles aven- 
tures , il n'ignoroit pas qu'il <etoit 
inutile de reſiſter. Perſuads auſſi qu on 
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le prenoit pour une autre perſonne 
2 laquelle eroir da Phonneur qu'on 
lui faiſoit , il entra dans le fiacre, & 
$amufoit, de Ferreur qui le condui- 
foir en prifon. Arrive à la porte de 
Fendroit deſtins&. aux debireurs , il 
$'tleva une autre difficultè: aucun de 
Fhoonere compagnie ravoit le ſou 
pour payer le cocher. Quoi ! un gen- 
tilhomme f bien veru , n'a pas de 
quoi congedier un fiacre , S&Ecria le 
principal huiflier ? - Non, lui repon- 
dit froidement Henry. — Du moins 
auriez-vous di m'en avertir , repartit 
Pautre , quand j'ai fait avancer la 
voiture. — Vous ne nvavez pas con- 
ſult. — Feſpere que fi vous n'avez 
pas dl argent, vous avez des amis? — 
Pas davantage. — Parbleu , nous ſom» 
mes bien à preſent ! SeEcria l'autre 
huiſſier: ſi vous navez ni ami; nt 
argent, ni credit, vous ne comp- 
tea pas de ſortir d'ici, & vous vous 
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attendez ſans doute de vivre quelque 
temps en priſon. — Nous verrons cela, 
lui -rEpondtt Henry en jetant un re- 
gard ſalisfait ſur les barreaux de fer 
qui garnifſoient les cro:{ces de la mat- 
ſon du ſergent. —Je ne vois pas qu'il 
y ait à rire de nous faire payer vo- 
tre fiacre, reprit le principal huiſſier; 
mais puiſque nous vous avons con- 
duit ici, vous y paſſerez la nuit. Ils 
entrerent dans une chambre, on plu- 
tor une cuiſine, ol! Etroit aſſiſe une 
femme 2 * rubiconde * * 
toĩt le the. 

Des qu'elle efit jets es yeux ſur le 
priſonnier, elle ſe leva, & Tinvita 
à prendre le the avec elle. Au dia- 
ble avec votre eau chaude, lui repli- 
qua Thomme aux lettres exëcutoires! 
Le gentilhomme n'a pas beſoin de the. 
Auſti - toc la table fut otee , & Ia 
femme prit un maintien different. He 
bien, continua: t- il, qu'a-t-on fait de 
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la dame? Henry comprit alors que 
cet important perſonnage toit le mai - 
tre de la maiſon, & que celle quiil 
queſtionnoĩ t ſi poliment ẽtoit fa chere 
moitié. La dame eſt reftee ou vous 
Favez conduite, lui repartit ſa femme 
d'un air boudeur; elle pleure, elle 
Crie.... — Voyons cela dit Trap, 
(toit le nom du geolier) en savan- 
Fant vers la porte d'une chambre voi- 
ſine. Henry, curieux de voir ce qui 
ſe paſloit dans cet appartement, jeta 
les yeux du cots od Trap alloit. Quel 
fut ſon Eẽtonnement, lorſqu'il diſtingua 
les traits de Clara Elton, qui (toit 
alors dans la chambre ol Trap en- 
troit. Incertain gil rèvoit, cu f ſon 
imagination Pinduiſoit en erreur, il 
garda le ſilence, & oublia ſes pro- 
pres affaires pour s occuper du ſujet 
qui pouvoit avoir emmens Clara dans 
ces lieux. Il y penſoit encore, lorſque 
deux hommes vintent dans Vendroig 


* 
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od il &toĩt, & entterent dans celui 
qui renfermoit tout ce qu'il avoit de 
plus cher ſur la terre. II les fuivit 
fans aucun deſſein, il vit Clara; mais 
Ja porte ſe ferma, & il ne put que 
Pappercevoir. Ce fut alors qu'il con- 
nut la violence de fa paſſion pour 
Clara. Pale & tremblant, ſes forces 
Pabandonnerent, il tomba ſur une 
chaiſe , & fur prer à s'Evanouir, Miſ- 
triſſ Trap courut chercher de l'eau; 
mais des plaintes & des gemiſſemens 
ſortis de la chambre voiſine , rani- 
merent ſes forces; il gelanga vers la 
porte, Penfonga, ſe trouva en preſence 
de Clara, & ſe precipita à ſes ge- 
noux. Aux cris de joie & d'etonne- 
mens ſuccẽderent les queſtions ſur 
Taffreux &venement qui Vavoit con- 
duit dans ces lieux. M. Franklin eſt-il 
mort? lui demanda-t-il. 
 L'empreſſement & Pagitation d'Henry - 
ttoient trop agreables à Clara, pour 
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offenſer du reproche que renfermoit 
la derniere queſtion. Levez-vous, lui 
dit-elle, & raſſurez-vous; ce n'eſt pas 


moi qu'on retient ici priſonniere, e eſt 


Finfortunte Miſtriſſ Napper: 

Quoique Miſſ Elton partageit-les 
malheurs de ſon amie, C &toient les 
gemiſſemens de Jemima. & de ſa 
mere qui avoient Et6 entendus par 
Henry. Les creanciers de la gouvers 
nante n'avoient pas voulu accepter la 
caution que leur prè ſentoĩt Miſſ Elton, 
& c'eſt ce qui Pavoit ſi fortement 
affligee : choſe ſurprenante, car elle 
avoit plus d'une fois loge dans la 
maiſon du ſergent. En vain les prieres 
de la mere & les larmes de la fille, 
avoient tache d'attendrir M. Souffiée, 
le principal creancier: il s obſtinoit 
2 refuſer les billets d'une fille mineure; 
il vouloĩt qu'on le -payat fur - le- 
champ, ſinon que Miſtriſſ Napper reſ- 
teroit en priſon; ce qui excitoit fa 
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colere contre un homme auquel elle 
reprochoit tous les vices. 

Pour Eviter à mes lecteurs la meme 
injuſtice, je dois les inſtruire que ce 
meme M. Soufflée avoit fourni pen- 
dant quatre ans la gouvernante , fa 
fille & ſes penſionnaires, de toutes 
les nouvelles modes, ſans qu'il les eũt 
obligees de les payer, tandis qu'elles 
en recevoient Pargent de leurs eleves, 
& qu'eiles Vemployoient à d'autres 
fantaiſies. Pique d'ttre la dupe de 
{a bonté, il ſe ficha, & voulut ter- 
miner avec des femmes qui ne l' par - 
gnoient pas; mais Pindignation de voir 
qu'elles abuſoient de affection qu'a- 
voit pour elles une jeune hericiere , 
ajoutoĩt encore à ſon obſlination. 

Les larmes de Miſtriſſ Napper tou- 
choient d'autant plus le cœur d' Henry, 
qu'il voyoit couler celles de fa 
Clara. Elle ne jeta plus ſur lui des re- 
gards ſeveres, comme ceux qu elle lui 
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jetoit a Windſor; mais chaque fois 


qu'elle le regardoit, une douce mEe- 


lancolie ſe peignoit dans ſes yeux. II 


avoit EtE le premier objet de ſon choix, 
& lorſqu'elle le rencontra à Ether, 
elle avoit formt deja des projets en ſa 
faveur : depuis ce moment il avoir 
Ets coupable de tant d'imprudences, 


qu'elle n'oſa plus s'occuper de lui, 


dans la crainte qu'il ne repondit 
pas a opinion avantageuſe qu'elle sen 
Etoit faite. Vainement elle avoit tache 
de Poublier , ſon cœur plaidoit toujours 
pour Delmore: auſſi Pinſtant qu'elle le 
vit chez Trap, elle eprouva l'impuiſ- 
ſance des efforts qu'elle avoit faits 
pour triompher d'une paſſion qui la 
tyran niſſoit. 

- Domine par un ſentiment qu'ils ſe 


diſſimuloient encore, Henry ſerra 


Clara dans ſes bras, & Vembraſſa ſans 
qu'elle Ini fit la moindre reſiſtance. 
Le plaiſir d etre enſemble l' emporta 

1 
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ſur la cutioſité de ſavoir les raiſons 
qui leur avoient procurè leur bon- 
heur actuel. Ma chere Clara! gecria- 
t- il, en lui avancant une chaiſe , 
comment puis-je blamer la faute qui 
m'a fourni occaſion de vous revoir 
apres une fi longue abſence? En pro- 
Nongant ces mots, il prit une autre 


chaiſe, & s'aſſit k cõtè delle, ſans s in- 


former de ce que Miſtriſſ Napper feroit 
pour ſortir d' embarras. L'envie d'erre 
libre ſupplea à cet oubli ; Miſtriſſ Nap- 
per deſtinoit a Henry une faveur 
quꝰ elle n'avoit pu obtenir de ſes pre- 
tendus amis. He bien! M. Soufflee, 
$ecria-t-elle tout-a-coup, fi vous ne 
trouvez pas valable la caution de Miſl 
Elton, voici M. Delmore qui ne me 
refuſera pas ce ſervice, à moins qu'il 
ne prefere de me preter argent que 
je vous dois. Auriez-vous eette bonte? 
ajouta Miſſ Napper , en regardant 
Henry avec un ſourire enchanteur, 

Tome III. cs. 


% nene | 

|. Adſi debt de, Clara, tenant. fa 
belle main ſerrée dans la fienne, 
& Pautre appuyée ſur. le dos de ſa 
chaiſe, si ett alors poſſede un em- 
pire . ou sil elit ,ErE Paumonier de 
M. kanllin, les 7 3 livres ſterling 
dues A M. Soufflce auroient EtE bien- 
töt acquittees ; mais il ne poſſsdoit 
qu'une ame ſenſible, & une bourſe 
vuide. Il conſentit a 8 ſa caution, 
& la choſe alloĩt s arranger, lorſque 
Trap fit ſigne au procureur de Souffiee 
ds le ſuivre. Apres un moment ab- 
ſence, ils retournerent ſans que le pro- 
cureur elit la moindre alteration dans 
ſes traits; mais bientor apres il donna 
des preuves qu'il ſavoit diſſimuler & 
re fuſa la caution offerte par ne, 
Les clameurs de Miſtriſſ Napper 
recommencerent 2 faire retentir l echo 
des murailles de la priſon, Dieu vol 
aide, madame, lui diſoix Trap, vt. 
Conway ou Delmare, „ Pull, Bu, vous 


le nommeꝛ ainſi, a ſuſſi ſamment daf. 
faires, ſans ſe meler de celles dautru 
Lui vous ſervir de repondant, ! lui 
vous preter de argent! AI faudroit 
qu'il en eùt auparavant pour :Juis 
— le ciel me pardonne; nlais 
je parit : quil ne poſſede pas une oboles 
Il eſt ,- comme vous, mon priſonnier; 
& je parie encore que vous ire 
. e dans la priſon du Flert. 

Un meme ſentiment ſe peignoit 
a le viſage des dames, mais par 
un motif different, Miſtein Napper, 
fachèe d'avoir manqus fon coup, re- 
procha à Delmore le mapris avec le- 
quel il avoit parléè de Pendroit od luis 
meme stoit dẽtenu priſonnier, & ſe 
vengea de la ſorte de navoir pu Pen» 
trainer dans ſa ruine. Miſſ Napper-; 
piquee d'avoir inutilement employs. 
les armes de la coquetterie, regarda 
Henry avec dedain, & fe promenoir 
daris la chambre d'un air de dignins, 
G 2 
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Clata, dont Henry avoir tenu la main 
juſqu'au moment de la fatale decou- 
verte, reprit.la ſienne, & la ſerrant 
tendrement, lui demanda ſi le geolies 
ayoir dit la veriee. © 

- Nioubliez pas de lui Ke 
En Miſſ Napper d'un ton igfolepe, 
par quel haſard on le trouve dans 
cet .endroit, & par quelle bonne com- 
pagnie H y a &te envoyé? Dans tout 
autre inſtant, Delmore Vauroit fait 
rougir de ſon inhumanite ; mais il 
tenoit la main de Clara de ſon propre 
aveu, & le reſte ne le touchoit pas. 
Avez- vous reellement change de 
nom, lui demanda Miſſ Elton? Veſ- 
pere que vous ne vous Etes pas rendu 
coupable d'une action qui paroit tou- 
jours ſuſpecte, & qui ne s accorderoit 
pas avae opinion quꝰa eue mon tuteur 
de votre franchiſe; Henry pouvoit aiſE; 
ment lui apprendre quill: avoit changs 
de nom, pour fuir Lavinia, ſans qu'elle 
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sen far fächee; mais la crainte 
qu'elle n'en devinit le motif, Pem- 
pecha de lui rẽpondre. Quapprehen- 
dez vous, continua- telle? pourquoi, 
mon cher Henry, m'6tez vous la ſa- 
t'sfaction de partager vos chagrins? 
etes- vous réellement endetié? a com- 
bien monte la ſomme pour laquelle 
on vous a fait arreter ? | 

C'e:ont une queſtion qu'Henry ne 
s' toit pas encore faĩte; il croyoit qu'on 
Favoit pris pour un autre contre le- 
quel portoit Varret; il avoit vu Clara, 


& des lors le reſte de Punivers Etoit 


ancanti pour lui. Dans cet inſtant 
meme Clara le regardoit tendrement, 
i preſſuit ſa main, il la baifoit : pouvoit- 
il s occuper d'autres choſes? Clara rou- 
giſſoit, Henry gardoit un ſilence Slo- 
quent; mais Trap qui ne perdoit jamais 
de vus loccaſion d'exercer les devoirs 
de ſa place, prit la parole, & faiſant 
a Delmore un ſigne de Vail gauche, 
G 3 
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dit à Clara que le gentilhomme Etoir en 
pri ſon pour une dette de douze puinces, 
Henry avoir vu le nom de Conway 
lid avec ceux de Fichard Roe & 
Jean Doe, dans la lettre executoire , 
fans avoir eu la curioſité de con- 
noitre celui du creancier qui le pours 
ſuivoit. A la fin il demanda à Trap 
qui Tavoit fait arreter ? — M. Mac- 
Dougal, le plus honnète homme de 
VAnglererre , lui rEpondit-1l... — Quoi ! 
ee coquin a Pinſolence de: me jouer 
un pareil tour l.... — Regardez cet or- 
dre, & voyez fi je. vous en impoſe. 
La colere d' Henry égala fon étonne- 
ment: le procureur de Souffièe de- 
manda à voir l'arrét; puis fe tournant 
vers Henry, fai Fhonneur d'èttre em- 
ploye par M. Benwell, lui dit - il, 
& je erois pouvoir vous expliquer Ve- 
nigme qui vous a colts tant de peine A 
devirer. Je fuis charge par M. Benwell 
d aceuſer demain matin devant le 
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tribural de la police, le ſieur Mac- 
Dougal d'abus de confiance , de fri- 
| poninerie, & de toutes les offenſes 
commiſes contre vous & contre un 
autre gentilhomme: il a ſans doute 
cherché à cEloigner un tèmoin de vo- 
tre importance; mais je rEponds de 
vous x M. Trap, & vous compa- 
roitrez dans une affaire 145 vous touche 
de ſi pres. 

Quoique M. Latitat & M. Trap 
N ee ent ſouvent fur plulicurs ar- 
ticles; dans cette occaſion- ci ils fucent 
tres - oppoſés. Voyant la diſpoſition 
du procureur, le geolier feignit une 
affaire prefſte , & quitta precipitam- 
mentla chambre: un inſtant aprecs , ta 
femme vint avertir Latitat, qu'il avoit 
ere obligede ſortir par des ordres ſupe- 
rieurs. Le procureur vit mieux que 
ja mais qu'il eroit Pami d'un coquin , 
& il comprit alors que Trap r/avoit 
pretexte cette ſortie, que pour gag ner 
64 
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de Pargent en prolongeant Is; A 
tion du priſonnier. 

M. Latitat promit à Henry de 0 
rendre aupres de lui le lendemain 
matin de bonne heure; & le tirant 
a Vecart, il lui demanda la permiſſion, 
au nom de M. Benwell, d'etre ſon 
banquier pour ce jour ſeulement. La 
crainte de contratter une dette qu'il 
n'auroit peut- Etre pas trouve moyen 
d'acquitter, le fit hefiter un moment; 
mais Tefperance de ravoir ſa montre 
emporta ſur toute autre conſideration, 
Apres quelques complimens, Henry 
accepta deux guinges , priant les da- 
mes detrre temoins de Pobligation 
qu'il cor tractoĩt envers M. Latitat, qui 
Sen ala avec Soufflée ſans avoir rien 
décidé en faveur de Miſtriſſ Napper. 

Henry reprit ſa place a coie de 
Cl:ra. La priſon devint pour eux un 
palais enchanté. Ce n'etoit plus cet 
endioit Epouyantable qu'ils vouloient 
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fuir une heure auparavant de s etre 
rencontres. Prenons du the, lui dit 
Clara, & racontez moi vos aventu- 
res; elles ne peuvent ętre affligeantes, 
fi Pen juge à votre air. Ah, Clara, 
Secria-t-il en preſſant ſa mais contre 
ſon cœur ! vos bontès ſont des repro- 
ches cruels. Un dialogue S' enſuivit, 

& dura aſſez long-tems pour impa- 
tienter Miſtrifſ Napper & fa fille. RE- 
ſolue de s'en venger par des motifs 
qu'on ignoroit encore, Jemima com- 
menca un diſeours qui renverſa hamou- 
reux Henry du trone de lafelicne dans 
un goufre de maux. 

Miſcricorde, M. Del more, s geri 
Jerkima |-Fhenreuſe' —— _— 
celle - ci; je gotite la joie la plus 
pure; mais... . nai-je pas entendu 
dire que vous Etes marie ? . . . Oui, 
vraiment on nous Pa dit. , Je m'E» 
tonne, Miſl Elton, que vous ne vous 
ſoyez pas encore informee de la La- 

WY 
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vinia de monſieur ? La foudre n'elit 
pas produit tin effet plus prompt. 
Clara rougit; Henry palit; leurs 
mains fe ſeparerent comme par inſ- 
tinct. O ma chere! vous avez raiſon, 
sEcria Paige Miſtriſſ Napper! Jef 
pere; monſieur, que madame votre 
Epouſe jouit dune bonne (ante. Lair, 
le ton &c les regards de la mere & de la 
fille prouvoient la malice qui dictoĩent 
ees queſtions. Henry ne repliqua 
point; la certitude d'avoir abandonns 
vne femme qu'il croyoit avoir ſèduite, 
le couvrit de honte & de confuſion: 
ſe levant precipitamment de fa chaiſe, 
#''Sapprocha, en ſoupirant, des bar- 
reaux de fer qui le retenoient priſon- 
nic r. Les yeux fixe fur lacroiſee , il y 
reſta ſans oſer derourner ſes regards 
ſur Clara, de peur d'y voir fa con- 
damnation. Mifl Elton de ſon cots 
trouva VaſpeR melancolique d'une pri- 
ſon inſupportable à ſa vue, & ſans 
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ginquierer davantage du pauvre Hen- 
ry, elle pria Jemima de la ſuivre, ne 
voulant pas reſter plus long - tems, 
diſoit-elle, dans un endroit fi nuiſi- 
ble à fa ſanté. 

A chaque pas qu'elle faiſoit vers 
la porte, Henry la ſuivoit du coin de 
Pail ; mais des qu'il entendit les ver- 
roux la ſéparer de fa triſte demeure, 
il s'abandonna au plus violent deſeſ- 
poir. Tour lui rappeloit les momens 
delicieux qu'il venoit de paſſer avec 
elle; la chaiſe on elle $Setoir aſſiſe 
ſembloit encore porter Pempreinte de 
fa taille; il Ia voyoit, il lui parloit, 
fon imagination la lui repreſentoir 
telle qu'il efir ſouhaité la revoir... — 
Convenez qu'elle eſt charmante, $Ecria 
rout-a-coup Miſtriff Napper! — C'eſt 
un ange, repondit Henry. — Fai tou- 
jours dit qu'il falloit vous marier en- 
femble..... (Henry rougit.) Mais on 
fit que les mariages ſe font au 

G 6 


U _—__ — 


156 Les Imprudences 

ciel. (Il en doutoit. ) He bien, j'eſpere 
que vous ſerez heureux chacun dans 
Te choix que vous avez fait. (Cela lui 
parut impoſſible.) Quant à Miſſ Elton, 
ii y aura de fa fante fi elle n epOuſe 
pas un homme de naiſfance & de 
fortune. (II PEcouta. ) J'en connois 
un qui eſt tres - amoureux de Clara. 
(Henry ſoupira.) II lui offre de la 
rendre maitreſſe de toute fa fortune... 
— La- t- elle acceptee, s'cria- t- il 
en tremblant? — Pas encore : elle eſt 
ft modeſte, ſi craintive, qu'il n'y a pas 
moyen de lui faire prendre un parti de- 
ciſif. Cependant Clara ne refuſera ja- 
mais fir James Reſtive, le plus bel bom- 
me des trois royaumes , il eſt meme 
viſible qu'elle nen a pas le deſſein. 
(Henry fe mouroit d'inquiẽtude & 
de jalouſie.) — Ah! Lil eũt 6&6 à Lon- 
dres, je n'aurois pas eu le chagrin 
de me voir ici. Le cher homme! il 
veſtime pas plus cent guintes , qu'un 
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autre un_ſchelling. — A-t-on inſtruit 
M. Franklin du deſſein de fir James, 
lui demanda Henry? — Non, lui re- 
pliqua Miſtriſſ Napper d'un air em- 
barraſſe : Miff Elton deſire qu on le 
lui cache juſqu'apres ſes noces, qut 
ſe feront fans. Eclat, Dieu me par- 
donne! me voici comme les vieilles 
femmes , à occuper de mes affaires, 
(car je regarde celles de Miff Elton 
fous ce point de vue) tandis qu'il ne 
faudroit S'occuper que de vous. Pour- 
quot ne m'apprenez- vous pas des nou- 
velles de Miſtriſf Delmore? Je ſerois 
bien aife de me ſier avec elle. Je ne 
fuis pas marie, madame, lui repondit 
Henry froidement. — Cela me paroit 
furprenant ; tout le monde à Ether 
croit Te contraire. . . . — Pas tout Ie 
monde, madame: M. Franklin a des 
raifons pour penfer diffèremment. 

Alors la ruſèe maitreſſe d' cole chan- 


gea de ton & de langage; elle demanda 
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pardon Del more pour une erreur que 
fa fuite avec la ſeur de Lavinia ſem- 
bloit avoir confirmee. Au reſte, ajouta - 
t- elle, mes malheurs m' ont altEre la 
memoire ; il me paroiſſoir qu on mꝰ a- 
voit raconte une choſe pareille d'une 
autre perſonne. .'. Parrivee imprevue 
d'un grand perſonnage empècha Miſ- 
triſſ Napper Ge continuer. 
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CHAPITRE XXXV. 
 Exemple de ac ſenfibilite Tun Poifin. 


| Gu Res perſonnage, qui vint ft 
mal à. propos interrompre le tere-a-tete 
entre Miſtriſſ Napper & Henry, cit 
le ſublime Puffardo. Il n'accoſta plus 
Miſtriſſ Napper avec cette pokteſſe reſ- 
pectueufe qu'il affe ctoĩt autrefois en ſe 
pre ſentant chez madume la goivernante; 
mais il la ſaluoit avec une familiartè in- 
fultante, & prit foin de la plaindre en 
meant la pitiè aux reproches, & le me- 
pris à un ſentimentde OP" 1 | 
fon infortune, '' 

Puffardo ſaiſiſſoĩt le etl ſent 
pour ſe venger de ſa chere amie de quel- 
q ies propos tenus fit fon compte & 
ſur celui de ſa femme. On Favoit 
informs qu'elle avoit divulgue diffe- 
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rentes anecdotes fur ſon origine & ſur 
ſes talens. Ou entre autres choſes, elle 
avoit inſtruit ſes voĩſines que Puffardo, 
ainſi que le pauvre Pangloſſ, avoit 
paſſe par une foule d'epreuves avant 
qu'un avertiſſement dans les papiers 
publics le jetàt dans les bras de la for- 
tune, en Epoufant la veuve d'un mai- 
tre d'ecole d'une paroiſſe dans les 
fauxbourgs de Londres. Ces anecdotes 
lui avoient et manatee avec des 
additions, ol Pon mavoit pas epargne 
les Epitheres qu on prodigue aux gens 
decries par leurs mœurs. Quel triomphe 
pour lui! Miſtriſſ Napper ne pouvoit 
plus le narguer, & il avoit le plaiſir 
de condamner ſes folles dpenſes ſans 
qu'elle pit Sen excuſer. 
Cependant un autre motif le con- 
duiſoit auſſi chez, madame la gouver- 
nante. Il y avoit eis-à- vis de ſon jardin 
un terrein que la voiſine renoit 2 ball 
avec celui de ſa maiſon, & qu elle 
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appeloit communement' ſon verger. 
Or, le eur Puffardo avoit ſouvent em 
vie ce terrein pout y loger fon betail; 
mais Miſtriſſ Napper y faiſoit paturer 
une vache, & pour rien au monde 
elle ne ſe ſeroit dt partie d'un luxe qui 
excitoit la jalouſie de ſon ami. 

Apres avoir deplore . Pinfortune de 
Miſtriſl Napper , en des termes qui 
Finſormoiem du fort heureux dont il 
jouiſſoit; apres lui avoir confsillè derre 
plus prudente A Vavenir, il commenca 
par lui parler de ſon affaire principale; 
mais-elle Etoit trop irritee pour l cou- 
ter. Elle lui rendit injure pour in- 
jure, & Puffardo ne voulant pas ſouf- 
frir qu'une femme comme elle inſul- 
tat un homme comme lui, alloit ſe 
retirer ſans finir Paffaire du verger. 
Ayant appercu Delmore, il gecria : 
Quoi ! notre poliffon eſt ici? Heureu- 
ſement pour lui que Trap entra au 
meme inſtant , oh le titre de poliſſon 
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avroir valu x Vinſotent pedagogue un 
chitimem qui lui er apptis X reſ- 
peer Findigence d'un orphelin./ 
Trap /avoit ſurveillè les demarches 
de M. Latitat; & des qu'il le vit ſor- 
tir de ſa maiſon, il y rentra, parce 
qu'il navoit alors rien de mieux > 
faire, & que Vexcuſe quavoit inven- 
tee fa femme pour colorer d'un ver- 
nis de probabilits ſon depart fubit, 
avoit produit l'effet defire. L'empref- 
ſement de Latitat à rendre ſervice a 
Delmore, faiſoic croire > Trap & 4 
fa femme qu ils tenoient priſonnier un 
jeune homme dont ils auroient un 
profit conſiderable sil continuoit à 
reſter quelques jours dans leur mai- 
ſon. Ils devoient lui faire payer les 
debourſts' de Parrer, le ſalaire du 
fiacre, & la peine que s'ctoit donnte 
le geolier d'etre utile > Phonnete Mac- 
Dougal, qui ne dedaignoit pas de lui 
procurer des pratiques, en faiſant le 
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metier d'eſpion & d'huifſier , quand 
Poccefion sen preſentoĩt. D'ailleurs , 
il avoit promis d'inſtruire Mac-Dougal 
de tout ce qui ſe paſſeroit concernant 
le priſonnier, & il s etoit acquittè de 
fa. promeſſe au moment on il epar- 
gnoita M. Puffardo une punꝭ ion exem- 
plaire. | 

puffardo, indign& qu'un jeune hom- 
me qu'il avoir garde chez lui par cha- 
rite, efit la preſomption de Yelever 
contre lui, menaca Delmore de le 
punir à ſon tour. La preſence de Trap 
Pencourageoit à lui reprocher fa pre- 
tendue ingratitude , & à lui rappeler 
les ſervices innombrables qu'il lui 
avoit rendus. A tout ce qu'il lui 
diſoit, Henry oppoloit le ſilence; 
ce qui avgmentoit tellement la fureur 
du maire d' cole, qu'il lui deman- 
da le paiement de ſa penſion. Vous 
voyez, S cria- t- il, ce beau monſieur, 
qu'on prendtoit pour un homme de 
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qualité; hé bien, M. Trap, c'eſt le 
plus grand impoſteur qu'il y ait dans 
les trois royaumes. 

Preoccups de fon interet & de ce- 
lui de Mac-Dovgal, ces invectives ne 
ſervoient qu'à inſpirer à Trap le defir 
d'erre plus mftruitde l hiſtoired Henry. 
Il fit uſage du' clignotement de fil 
droit, qu'il employoit en pareilles oc- 
caſions, & qui fignifioit qu'il ſouhai- 
toit parler ſans remoins avec la per- 
ſonne à laquelle il l'adreſſoit. Puffardo 
le comprit, & ſuivit le geolier qui ſut 
bientot au- delà de ce qu'il cherchoit de 
Avoir. Le reſultat de leur conference 
fut d'obtenir contre Henry des let- 
tres exEcutoires pour la ſomme dè- 
bourſee depuis la fuite de Miſtriſſ 
Delmore, & que Trap eſperoit ne de- 
voir pas etre acquittèe par M. Benwell, 

Quoique Puffardo füt fort & pre- 
ſoniptueux, il ẽtoit fin & ruſe quand il 
Sagillvit de fon interet. Les informa- 
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tions qu'il eut de Trap, 4 Fegard de la 
ſituation preſente d' Henry, raleniiſſoit 
Pardeur qu'il avoit de sen venger, 
en lui faifant payer la miſerable nour- 
riture quil lui avoit donnee pendant 
quatre ans; & le fit renoncer à un projet 
dont il n auroit recueilli aucun profit. 
Vainement le geolier tachoit de len- 
trainer dans le piege; il Sappereut 
qu' u n' enviſageoĩt que ſes propres 
avantages, & refuſa poſitivement de 
ſuivre ſon conſeil. Ayant termine la 
confèrence, il réſolut de ne pas per- 
dre de vue le verger & les belles pom- 
mes qu'il produiſoit. Prenant un air 
riant, il rentra dans la chambre, pour 
achever Facquiſition premediree. 

Mais la - gouvernante n'avoit pas 
manque de profiter de ſon abſence 
pour ramener Henry fon ſentiment, 
& lui faire embraſſer ſon parti contre 
Pimpertinent Puffardo. Apres lui avoir 
raconte toutes les anecdotes ſcanda- 
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leuſes qu'elle avoir, entendu dire ſur 
ſon compte, & celles dont elle pres» 
tendoit avoir été témoin oculaire; 
elle lui fit le detail & le denombrey 


ment des preſens. qu'il ayoit, regus de 


Miſtriſf Delmore , pendant ſa-proſps- 
rite; enſuite elle lui repreſenta ſous des 


couleurs fi noires Fenormite'de la con- 


duite de Puffardo envers lui, qu'il aug» 
menta la haine d' Henry contre le cruel 
pedagogue qui havoit ſi long-tems mal- 
traits, & ſes regrets pour celle qu'il 
reſpeQoit encore comme (a mere. 
L'air ſourcilleux de Miſtriſſ Napper 
& les regards ſeveres d'Henry, n any 
nongolent rien d'heureux pour les pro- 
jets de Puffardo, qui ne ſe rebuta pas. 
II n'ẽpargna ni la flatterie, ni les pro- 
meſſes: ſi je dois renoncer à ce verger, 
lui rEpliqua la dame d'un ton de di- 
gnite (ce que, Dieu merci, je ne pré- 
yois pas,) vous ſerez le e en 
profitera. ä 5100 0 
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La franchiſe avec laquelle elle “ex- 


pliqua , excita de nouveau la colere 
de Puſſardo, qui ne pouvant ſe eon: 
traindre davantage, recommenęa à 
lui reprocher ſes defauts- Ine ſuffft 
pas, lui dit- il, d'avoir contractè des 
Mettes que vous ne pouviez jamais ac- 
quitter; mais votre exemple en a en- 
traint d'autres dans votre ruine. Narez- 
vous pas honte de trafiquer le bon- 
heur futur d'une tleve qu'on a confice 
a vos ſoins? Perſonne nignore vos 
projets ſur Paimable Miſſf Elton... 
A ce nom Del more oublia les preſens 
qu avoient fait à Puffardo ſa pretendue 
mere, & il ne penſa plus qu s e claircir 
du myſtere renferms dans ce repro- 
che. A peine oſa- t-il reſpirer, de peur 
qu'il ne perdit un mot de ce que le 
maitre d'ecole. dit à la gouvernante 
a ce ſujet. Vous avez beau vous en 
defendre, continua Puffardo: on ſait 
que vous ne vous ętes aſſocièe avec 


x58 Tes Imprudences 

un homme de qualité qui a depenſe 
tout ſon! bien, que pour reparer vos 
propres 8 out, madame; vous 
elachez, de lui faire b Théritiere 
conſice à̃ vos ſoĩns, par le 1 r 
den tirer parti pour vous. 

En toute autre occaſion , le mepridy 
qu avoit Delmore pour Puffardo Pau- 
roit empechee de croire ce qu'il diſoit; 
mais dans celle- ci ſon interet enga- 
geoit à penſer diffẽremment. Cetoit 
ranimer un nouvel eſpoir en faveur 
de ſa paſſion: ſuivant ces reproches, 
ce n'etoit plus Clara, mais ſa gou- 
vernante qui cherchoit à la faire Epou- 
ſer fir James Reſtive. II eũt ſouhairs ' 
d'en ſavoir dayantage; mais Puffardo 
Sen, alla, laiſſant Henry en proie à 
 JacurioſitE, à Vinquittude & au depit 
d etre avec celle qui cherchoità lui en- 
lever ſa maitreſſe. Ne pouvant rien 
apprendre de Miſtriſſ Napper, qui Evi= 
toit de rEpondre aux queſtions qu'il 
; lui 
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lui faiſoit, il refuſa de ſouper avec elle, 
& alla ſe coucher dans la chambre 
qu'il paya d'avance, & dans laquelle 
on lui avoit prepare un grabat, auquel 

on donnoit le titre pompeux de lit. 
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;CHAPITRE XXXVI. 
La vieille femme d'Irlande. 


. lendemain de grand matin, Miſſ 
Napper, accompagnee d'un Genril- 
homme, vint delivrer Miſtriſſ Napper 
de priſon. | 

Henry ne tarda pas à erre inſtruit, 
par la familiarits qui regnoir entre 
ce Gentilhomme & la gouvernante, 
que c*Etoit celui auquel on deſtinoit 
Miſſ Elton. Lair d'opulence qu'il an- 
noncoit dans ſon équipage, dans fa 
livree, & dans le nombre de ſes 
domeſtiques , faiſoit croire à Delmore 
que Puffardo n'avoit parlé du dela- 
brement de {a fortune , que pour mor- 
4ifier la vanité de Miſtriſl Napper, 
& pour Vaccabler davantage en cher- 
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hant à inſpirer des ſoupcons contre fa 
probite. | 
_ MiſſNapper, en sen allant, fit un 
ſalut > Delmore , quelle accompagna 
de quelques paroles piquantes ſur la 
fituation on elle le laiſſoit, & ſuivit 
ſa mere qui ſe retira d'un air ſatisfait. 
Livrs alui-meme, mille reflexions affli- 
geantes tourmentoient Henry, lorſque 
M.iſtriſſ Trap vint Tavertir qu'elle lui 
avoit prepare à deèjeuner; mais le 
chagrin le rendit ſourd à ſon invita- 
tion. Ne pouvant ſupporter plus long- 
temps ſes importunites , il ſe jeta fur 
| ſon lit, & ne ſe leva qu'au moment 
ou Latitat vint Vavertir qu'il Etoit 
libre, & qu'il alloit Paccompagner chez 
Mac- Dougal , pour interroger celui ci 
ſur la dette qu'il pretendoit qu Henry 
avoit avec lui. Avant de ſortir, le geo- 
lier luĩ preſenta un memoire ſur lequel 
Etoit marque le ſouper de Miſtriſſ 
Napper, & ce qu'on avoit inutile- 
"Bu," 
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ment apprets. pour Henry: la fraude 
Etoit trop groſſiere pour ne pas S ap- 
percevoir qu on cherchoit ale depouit- 
ler des deux guinées que lui avoit 
prete le procureur: il gen plaignit; 
on lui repondit qu'il devoit ſe ſou- 
mettre à 1a regle Etablie dans la mai- 
ſon , ou fe téſoudre à y refter. 
Preferant de payer, Henry donna 
tout ce qu'on lui demandoit , & fut 
ſur - le - champ dans fon ancien loge- 
ment. En approchant de la maiſon , 
il vit Jeannette Mac-Dougal, dont les 
cris avoient afſemble une foule de 
peuple devant fa porte : quelques per- 
ſonnes la plaignoient, & le plus grand 
nombre ſe moquoit de ſes gémiſſe- 
mens. Ne ſachant la cauſe de ce dé- 
ſordre, il queſtionna les ſpectateurs; 
mais Jeannettelui raconta que ſon mari 
lui avoit vole une partie de ſes effets, 
qu'il avoit vendu l'autre à un frippier, 
& qu'il etoit parti ſans lui faire ſes 
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adlieux. Mac- Dougal craignant les 
pourſuites dont M. Benwell Tavoit 
menace, stoit ' depeche de quitter 


Londres, & de laiſſer > fa femme le 


ſoin de louer des chambres garnies. 

Ne pouvant reparer la perte qu avoit 
faite la pauvre Jeannette, Henry alloit 
ſe rend:e avec Latitat chez M. Benwell, 
lorſqu un commiſhonnaire lui remit 
un paquet, dans lequel it trouva ſa 
montre & les autres effets qu'on Jut 
avoit volès dans le corps-de-garde. Cet 
heureux EvEnement Vempecha d'ac- 
compagner Latitat, qu'il charges 


d'bavertir Benwell qu'il le verron le 


lendemain; puis fongeant à ſe pro- 
curer un logement, il prit conge de 
Jeannette, qui reeommenqa ſes lamen- 
tations. Fouche de pitie, voulant lui 
Epargaer la douleur de voir ſes meu- 
bles enleves ſous ſes yeux, il lui pro- 
mit de] aider a reparer ſes pertes , & 
8 Ie<ngagea de Paccompagner. Ils ſe 
H3 


174 Tes Imprudences : 
mirent enſemble dans un fiacre, & 
parcoururent les rues de Londres pour 
trouver un appartement qui convint 
pour le prix 2 leur ſituation prſente. 
Voyant deux chambres garnies à louer 
fur une affiche atrachee à la porte 
d'une maiſon de peu d'apparence, 
ils entrerent: quel bonheur vous 
conduit ici, $'Ecria Fhoreſfle, en re- 
gardant Jeannette qui ſuivoit les pas 
d' Henry? Cetoit une vieille Irlandoiſe, 
qui avoit ers Elevee dans la meme 
rue ou Jeannette recut le jour, & qut 
Favoit perdue de vue depuis fon ma- 
riage avec Mac - Dougal. La bonne 
femme lui offrit ſa table, & lorfqu'elle 
ſur fon infortune , elle Fengagea A 
reſter dans fa maiſon, juſqu'a ce que 
ſa ſituation fiir plus aiſèe; mais Jeannette 
naſpiroit qua retourner dans fa chere 
Irlande. | 

Henry voyant fa protẽgée en lieu de 
#firets , ſortit pour diſpoſer de ſa montre 
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qu'il vendit- pour vingt-cinq guinecsz 


avant de rentrer chez lui, il employa _ 


une partie de Pargent en linge & en hay 
bits, & donna une autre partie a Miſtriſſ 
Mac - Dovgal. Le ceur ſatisfait il 
fe mit au lit, & le lendemain de 
grand matin il alla voir M. Benwell, 
qu'il ne connoiſſoit encore qu im- 
parfaitement, Il ne falloit qu'un quart 
d'heure d'entretien avec lui, pour 
decouviir les qualités eſtimables qui 
lui avoierit merite la rẽputation dont 
il jouiſſoit : la candeur dictoit ſes 
diſcours, & la bonte de ſon cœur ſe 
peignoit dans ſes traits. Après les 
complimens ufnes, Henry lui remit 
les deux guinees que Latitat lui avoit 
prettes en fon nom; & lui raconta de 
quelle maniere Latitat S'etoir conduit 
pour le mettre en libertè. Au lieu d'y 
applaudir, M. Benwell ſecoua la tere, 
& parut meEcontent que ſon procureur 
chr laiſſe Echapper Mac-Dougal.- En- 
H 4 
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ſuite il le prefenta à ſa femme & 1 
ſes ſæurs, qui parurent tre ſatisfaites 
de faire connoiſfance avec Henry; 
ils dinerentenſemble, & Henry paſſa 
la journee avec elles, ſans penſer 2 l' en- 
gagement qu'il avoir avee M. Gab. 

De retour le ſoir, il demanda 2 
parler a Miſtriſf Mac-Dougal; au lieu 
d'clle, on lui donna une lettre de ſa 
part, Ecrite en ces termes: 

« 'Tres-honore Monfieur, 

» Je ſais querant un gentilhomme 
» fort aimable , vous ne vous facherez 
» 'pas contre la pauvre Jeannette, qui 
„part, dans ce moment, pour ſa 
» Chere Irlande, bord du navire le 
„ Killerny. N'ayant rien d'intéreſſant 


» 2 vols dire, j'ole eſperer que vous 


„ne reiuſerez pas de retirer le por- 
„ trait de ma bonne maitreſſe, que 
„ javois mp en gage dans une oc- 


„ Calion ou javols L<iom dargent , 


» & que vous garderez julqua mon 
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„ retour à Londres. Si vous ſavicz les 


”» 


peines que Jai'eves pour amaſſer de 
quoi payer les interers de ce gage , 

vous auriez pitie. de mot; mais j; en 
ſerai bien recompenſee, lorſque 
ma bonne maitrefle ſera de retour 
dans fa patrie. Je vous rembourſe- 
rai alors Vargent que vous aurez de- 
penſé pour le retirer du preteur ſur 
gages, & ſcrai aſſez riche pour 
ſatisfaire 2 tout ce que je vous dois. 
Le capihaine du Killerny, étant mon 


„ compatriote, na pas per mis que je: 


lui payaſſe mon paſſage. Je finis, ne 


» pouvant ajouter a ces lignes que mes 


22 


ſouhaits & mes remercimens. Je ſuis; 
votre très-humble fervante. » 
Jeannette avoit inferd dans ſa lettre 


in double copie de la reconnoiflance ,, 
& le nom de celui chez lequel elle: 
avoit mis le portrait en gage pour 
quatre guinées. Curieux de ſavoir A: 
qui Jeannette Etoit ſi tendrement at- 


H 5, 
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racheEe, Henry ſe propoſa de la ſatisfaire; 
mais auparavant il eut à goccuper d au- 1 


tres affaires, dont nous parlerons dang / 
le chapitre ſuivant. 
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CHAPITRE XXXVII. 
Viſite de politeſſe. 


Der 1 $'Eroit Ecoule deux jours 
depuis que Gab avoit invite Del- 
more a loger chez lui. Ne le voyant 
pas venir, Gab s'imagina qu'il avoit 
change de projets, ce qui le gènoit 
beaucoup: iFavoit une affaire ſecrete: 
a Londres, qui ne lui permettoit 
pas d'accompagner fa femme à Brigh- 
thelmſtone. Perſonne n'ayant. voulw 
remplir la place qu'il avoit deſtinée 
à Delmore, il l'avoit offerte à ſon fils; 
mais le capitaine, honteux de ſe mon- 
trer dans le public avec. une mere” 
ridicule, avoit cherché un pretexte: 
pour sen diſpenſer, | 
Pendant que Gab refitchifloir. aux: 
H 6 
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moyens d'eviter un voyage qui le con- 
trarioit , Peſpotr d'etre employe dans 
la Jamaique , conduifoir Henry 2 
Dowzgate-Hill. Jamais viſite ne fut plus 
agreable : Gab regut Delmore avec 
rout Vempreflement d'un homme qui 
fondoit fon bonheur fur ſa complai- 
fance. II lui fit un detail pompeux 
des avantages qu'il lui refervoit à 
ſon retour de Brighthelmſtone, & lui 
donna un mandat ſùr fon banquier 
pour toucher ſurde- champ cinquante 
guinçes, voulant qu'it les dEpensat en 
habits elégans, & à tour ce qui lui 
Etoit nèceſfaite pour foutenir le nom 
qu'il avoit uſurpe. 

Ce n'&tvir ptus alors pour fe ſouſtraire 
3 Vindigence dont il Etoit menace , 
qu Henry confentit à ce que Gab exi- 
geoit de lui; mais le defir amaſſer 
une fortune qui dédommagedt Clara 
de la preference qu'elle lui auroit done 
nee ſur fon rival. Flus il refléchiſſoit à 
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te que Puffardo avoit reprochea Miſ- 
triſſ Napper, & plus il conęut Feſpe- 
rance qu'il 'emporteroit fur le baron- 
net; mais le temps qu'il falloit pour 
realiſer cette fortune, & les complat- 
ſances auxquelles il devoit auparavant 
v aſſujsttir „ firent Evanouir ce reve 
enchanteur. Sans la certitude que So- 
phie accompagneroit Miftriff Gab, il 
auroit renonce au voyage: il sen o 
cupoit eneore, lorſqu'elle entra dans 
le ſalon,ſuivie de Sophie. H.n'eroit plus 
poſſible de fe retrater; les politeſſes 
exceſſivesde la femme, empreſſement 
du mari, & la joie qui brilloit dans 
les yeux de Sophie, acheverent de le 
decider. 

Cherchant A inftruire ſes voiſines 
qu'un homme de qualite daignoit ſe 
loger dans fa maiſon, Miſtriſſ Gab 
propoſa le ſoir à Henry de faire avec 
elle des viſites a quelques femmes de 
ſon état. Tai honte, lui dit- elle, de 
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vous introduire en des ſocietes fi peu 
conformes à votre naiſſance; mais je 
ne puis deſobliger mon mari, dont 
le defaut principal eſt de r'avoir pas 
aſſez d'ambition. S'il m'en croyoit, il 
emploieroit ſon argent à ſe faire mem 
bre du parlement, ou du moins à ſe 
procurer te titre de Lord. Je rougis de 
vous faire annoncer chez des femmes 

de marchands... ,— Vous avez tort, 
madame, repliqus Delmore en ſou» 
riant 2 ſa ſotte vanite. Elle Vinterpreta: 
diffèremment, & ajouta: Les duchefles, 
les comteſſes, & mes autres amies d'un 
rang diſtinguè, n'ignorent pas ma ré- 
pugnance de dater mes billets d'in- 
vitation de l' endroit oũ j habite, ſachant 
que j y ſuis deplacee. 

Gab Ecouton tranquillement les dif 

_ eours inſenſés de fa femme, & ne 
Vinterrompoit qu'en buvant de ter ps 
en temps a ſa fanté. A fept heures 
preciſes, il prit ſa canne & fon cha- 
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peau & fortit. Voyez. - vous, Secria- 
t-elle, il prefere de vivre en mauvaiſe 
compagnie, à Vavantage d*etre avec 
moi dans la bonne ſociets. Je le con- 
duiſis un jour > Paſſemblee de Lady 
Baſto, & jeus la mortification de l' 
voir ſans &ptee & en perruque ronde. 
Jugez de mon embarras , lorſqu'en 
m'annoncant, on me vit avec un 
homme en frac de drap brun, & dont le 
maintien n'avoit rien de diſtingu. On 
lui propoſa de jouer au wisht , ih y con- 
ſentit, mais à̃ condition qu'il ne feroit 
qu'un rubber. A minuit, il ennuya la 
compagnie par ſes biaillemens, tira 
fa montre, ſe plaignit qu'on ne ſou- 
poit pas; & lorſque, vers les deux 
heures, on annonęa qu'on avoit 
ſervi, il rit d'un uſage que tout le 
monde applaudiffoit. Apres ſouper , 
je fis une autre partie ; mais devinez 
ce que fit M. Gab. Ah, monſieur! i 
raconta ſon hiſtoice, depuis ſa naiſo 
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fance juſqu'a ſon arrivee à Londres: 
jen eus tant de honte, que je ne. 
favois plus ce que je fai fois, & men 
retournai chez moi avec un acces de 
fie vre qui m'empecha de ſortir pendant, 
ſix mois. | 
Heureuſement pour W 
avertit Miſtriſſ Gab que fa voiture l'at- 
tendoit, car il n'auroit pu Sempecher 
de rire des geſtes ridicules quĩ aſſaiſon- 
ndient ſon rècit: elle entaſſa quelques 
autres pompons en diamans ſur ceux. 
dont fa tète Etoit Gouverte ,, & apres. 
avoir ordonne à Sophie de ſe parer 
de perles , elle conduiſit Henry dans 
le quartier od. demeuroit Vafſacie de. 
Franklin. Ses craintes augmenterent 
en arrivant à la. porte de la maiſon, 
qu'il auroit voulu eviter. Si j'y ren- 
contre MiT Elton, fe. diſoit-il., 
que M. Leviſage mæ recannoifle, Wen 
1: man voyage de la Jamaique , & A 
tous mes projets de fortune qui se 
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nouiront avec le nom que je me ſuis 
approprie. Quel fur ſon embarras , 
lorſqu'en entrant dans un faton ma- 
gnifiquement orne, il trouva Miſtriſf 
Leviſage , ſa fille, & Mylord Creſpi- 
gny, auxquels on le preſenta ſous le 
nom de M. Conway , parent du comte 
d'Hertford. A ce titre, le jeune Lord 
lui fit les politeſſes qu'il lui 'avoit 
refuſtes la premiere fois qu'il Vavoit 
vu chez M. Gab, & dont Henry eùt 
sté bien aiſe 2 preſent de ſe debar- 
raſſer. 

 L'ambition de gallier avec une fa- 
mille illuſtre faiſoit ſouffcir à la mere 
de Mifl-Leviſage toutes les mortifica- 
tions d'un jeune ſeigneur qui rẽparoĩt 
le dclabrement de fa fortune, par la 
dot de eelle dont il mepriſoit les pa- 
rens. Petit: fils d'un homme qui avoĩt etè 
rt marquable par fa faveur à la cour , il 
avoit perdu ſon pete en bas àge, & avolt 
eie éleve par ſon aieul, qui lui fit 
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corinoitre de bonne heure les avanta- 
ges d'une naiſſance diſtinguee. Sa mere, 
celebre par ſon eſprit cultive & par 
fa paſſion pour fa literature , avoit 
diſſipè une grande partie de ſon 
douaire, en faiſant imprimer les ou- 
vrages des auteurs qui ſoumettoient 
leurs productions à ſon jugement. 
Elle avoit Etabli la ſecte Platoni- 
cienne dans un temps où elle pleuroit 
encore la perte de ſon époux. En- 
ſuite , ayant fait connoiſſance d'un 
muſicien Italien, nomme ſignor Cre- 
mone, les ſons melodieux qu'il ti- 
roit de ſon violon, lui charmerent 
tellement, qu'elle oublia les belles» 
lettres, les auteurs, ſa naiſſance, 
& ſon rang, pour harmonie du ſignor 
Cremone , & le ſuivit en Italie, apres 
avoir vendu ſes droits ſur le douate 
conſiderable dont Pavoit gratifié le 
defunt Lord Creſpigny. Sans égards 
pour ſon fils & pour ſa fille, elle re- 
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nonca 1 ſa patrie, & laiſſa ſes enfans 
a la merci de leur famille. Ils trouve- 
rent dans les foins de deux tantes la 
tendreſſe que leur avoit refuſee leur 
mere; mais lor ſque le jeune Creſpigny 
eut atteint Page de s occuper de fes 
propres affaires, fon aieul Favertit de 
rEparer par un mariage avantageux les 
defordres que fon faſte & ſon pen- 
chant au plaiſir avoient mis dans fa 
fortune. Lady Baſto, fa parente, lui 
parlade Miſſ Gab, & auſfi-r6r le vieux 
Lord envoya propoſer une alliance en! 
tre ſon petit-fils & Vaimable Sophie. 
Mais le ceur de Sophie parloit en fa- 
veur de Montgomery. Sur ces en- 
trefaites le jeune Lord rencontra MiT 
Leviſage chez Miſtriſl Gab, & ſa- 
chant que ſon bien Pemportoit fur ce- 
Jui de Sophie, il s'adreſſa à elle, & par 
le moyen de ſoixante mille livres ſter- 
ling de dot il fe décida à Vepouſer. 

Les parens de la future comteſle de 


* 
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Creſpigny avoient à peu pres les m- 
mes manieres que ceux de Miſſ Gab 
excepte que {a mere ne S occupoit pas 
des devoirs du mEnage, comme le faiſoit 
Miſtriſſ Leviſage. Le matin dans fa cui- 
ſine & le ſoir dans le ſalon, où e le 
ſuccomboir ſous le poids de ſes dia- 
mans, elle y critiquoit ſes concitoyen* 
nes, & ſe moquoit de leurs airs em- 
pruntes qu elle copioit ſans Sen 125 
percevoir. 

Après avoir temoigne a Miſtriff 
Gab le plaiſir qu'elle avoit de la voir, 
elle tacha de Phunnlier, en faiſant un 
détail des emplettes qu'elle avoit 
faites pour les noces de ſa fille, & 
en lui parlant ſur- tout du rang dans 
lequel cette alliance alloit élever ſa 
famille. Miſtriſſ Gab, pour parer le 
coup que lui portoit ce detail, fit 
yaloir ſes liaiſons avec les femmes de 

cour, & lumportance qu'elle au- 
roit un jour en alliant ſa fille avec 
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vne perſonne dont la qualite Pempor- 
teroit, diſoit - elle, ſur celle du Lord 
Creſpigny. Pendant qu'elles s & puiſoĩent 
toutes deux à inventer des moyens 
pour exciter leur jalouſie, Miſſ Levi- 
ſage, d'un cdte, entretenoit Sophie de 
ſa grandeur future, & Lord Creſpigny, 
d'une autre part, cauſoit avec Henry 
pour lui faire part de ennui qu'il avoit 
A faire ſa cour à des gens qui n'avoient 
pas VYombre du bon ſens. S'ils n'avoient 
pas de fortune, continua-t-il, on les 
fuieroient autant qu'on les recherche. 
Regardez les faces abominables de 
ces deux vieilles folles; a- t- on jamais 
rien vu de plus propre à donner des 
vapeurs? Sans les reſſources qu'on 
trouve dans la bourſe de Miſtriſſ Cab, 

perſonne de notre ſociers Fadmentont 
dans ſa maiſon. A propos, avez- 
vous été hier à Vopera ? La petite 
Theodore a danſe: comme une divi- 
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nit. II lui fit pluſieurs autres queſ- 
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tions, ſans lui donner le temps dy 
repondre , & Miſtriſſ Gab mit tout A- 
coup fin à la converſation , en pretex- 
tant qu'elle alloit dans le quartier de 
Weſtminſter ; mais en realite pour ſe 
venger ſur {a fille du chagrin qu'elle 
avoit d'un mariage qui excitoit ſon 
depit. 

Des qu'elle fut en carroſſe, elle fi 
Eclater ſa colere en accuſant Sophie 
dA'avoir contribue, par ſa deſobeiſ- 
fance , > Velevation de gens qui 
Etoient nes pour vivre dans Poubli, So- 
phie ne lui oppoſa que ſes larmes. Vous 
avez raiſon de pleurer , $Secria-t-elle z 
vous regrettez maintenant votre fo- 
lie; mais je vous rẽponds qu la pre- 


miere occaſion od un Lord me pro- 
poſera de vous &pouſer , je ne vous 
conſulterai plus; & je ſuis sure que 
M. Conway m'approuve. Perſuads 
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qu'il moffenſeroit pas Sophie, & en- 
chante d'avoir &chappò à la decouverte 

qu'il redoutoĩt, Henry conſentoĩt a 
tout ce quelle vouloit qu il applau- 
dit. Mais ſon bonheur ne fut pas de 
longue duree ; car Miſtriſſ Gab, ayant 
conduit ſa fille à la maiſon, voulut 
abſolument qu'il laccompagnat dans 
une afſemblee , ow, ajouta-t-elle,, vous 
trouverez un grand nombre de vos 
parens. 

C'etoit preciſement Pempecher de 
la ſuivre; il feignit d'avoir une mi- 
graine violente; & A force de lui re- 
peter qu'il sen reſſentiroit long- tems, 
$11 ne ſe couchoit pas de bonne heure, 
il parvint à lui faire entendre raiſon, 
Reſie ſeul avec Sophie , il lui parla 
de Montgomery, & de la ſorte il 
parvint 2 diſſiper ſon chagrin. Ils sen 
entretinrent le reſte de la ſoirèe, & 
ſe ſeparerent en approuvant les rai- 
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{ons qu'avoient eues Miſſ Gab de 
refuſer Palliance d'un Lord, qui _— 
mepriſs ſes parens. 


CHAPITRE 


CHAPITRE XXX V ILL 
Nouvelle — 


1 * moment ct its 
de Miſtriſſ Gab alloit avoir lieu. Deja 
les gens de qualire &toient partis pour 
la campagne, & Miſtriſf Gab h'ofoit 


plus ſe montrer dans le public. Cette 


raiſon raffermie par accueil favota- 


ble qu'on avoit faità Delmore dans les 


maiſons ou elle Favoit introduit, ac- 
celera ſon depart. Quoique la ad- 
ſance ne Felt point epargne , Fage & la 
figure d'Henry detruifirent-les,propos 
qu'on avoit inventes ſur ſon compte; 
& la laideur de ſa compagne Etoit ga- 


rant de ſa vertu. Mais Sophie, diſoit-on, 


eſt jeune, aimable & riche. L'on igno- 

roit que Clara Elton regnoit ſeule dans 

Ton cœur, & qu'ancun avantage ne pou- 
Tome III. N 
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voit rompre-le charme qui Venchai- 

noĩt à elle, ſans qu'il elit meine reſpoir ' 
Metre heureux. . eee 


is # 


le refus qu'avoit fait Henry de dif. 
[ 1 ferentes grandes allianees qu'on lui 
.F avoient propoſees , obtint Veſtime * 
5 de Miſtti Gab, & la confiance de ſon · 
1 mari, dont lagenerofits envers lui aug- -H 
J; mentoit chaque jour. Prévenu dans 
. tous ſes deſirs, il ʒouiſſoit d'une opu- ' IF” 
Jence qui lui permettoit de fe ſivrer A 

| | tous les plaiſirs, & de preter de ber- 

F gent au fils de lun bienfaiteur. 


n 
— gain had 


6 | Cependant nĩ les ſpeckicles, ab 

1 Autres divefttiſſemens ne parent lyi 

1 faire oublier Vobjer | de ſes Vu, In- . 
quiet de ſavoir ſi Clara Tecevoir ſon 
rival, il s'étoit deux fois preſents chez - | 
une voiſine de Miftriff Napper, & lui 
avoir fair tant de queſtions , qu elle | 
Pen avertit.  Quoiqu"|l eũt ſoigneuſe- 

ment cache ſon nom „ Parcficieuſe 
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goyyernante'devina/ que e toĩ t Det- 
more. Trop de raiſons l'engageolenth 
Pemptcher de voir Clara; elle pria ſa 
voiſine de lui repondre , Sil retournoit 
chez elle: que Miff Eton eroit/ partie 
pour Ether, & qu'il Etoit incertainifi'M. 
Franklin la renverroit dans ſa penſion. 
Henry y retoprna de nouve au, & ap- 
prit cette nouvelle en ſoupirant. La 
voiline , appercevant ſon chagrin, lui 

*donna Feſperance que Miſf''Elton!, 
E tant avec Jemima, pourroit peut-Erre 
obtenir de ſon tuteur la permiſſi on de 
retourner à Eaſtsheen. II lui donna 
une demi - guinèe. & ſon adreſſe dans 
un café, en la priant de Pavertir” des 
que Miſſ Elton fervit arriv ce. 
Apres avoir attendu inutilement la 
nouvelle de ce retour, il deſeſpera d'en 
recevoir : ſon inquietude augmenta en- 
core par Vignorance où il &toit auſſi 
ſur le ſort de Montgomery. Le cha- 
"grin qu'en avoit Sophie, ajoutoit à 
12 
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ſes peines, qu'il cherchoit à la fin 


Moublier dans la diſſipation. Privé de 


da ſociété de Sophie, qui fuyoit le 
monde, il ſe lia avec de jeunes ëtour- 
dis, qui lui firent commeitre e 
imprudences. 
Un ſoie étant au ſpectacle avec Mit. 
per” Gab & ſa fille, au milieu du pre- 
mier acte on appela un laquais qui 
gardoit une place. Voulant ſe retirer, 
Je laquais tomba, & fa chute occa- 
ſionna une petize rumeur. L'atention 
du public fut bientôt detournèe par 
Farrivee d'une très- jolie femme qui 
vint dans la loge. L'elegance de fa pa- 
ture, le nombre de diamans qui la 
couvroient , & la beauté de ſes traits 
fixerent ſur elle les regards d' Henry, 
Jui ne put croire ſes yeux lorſqu'il 
_-reconnut dans cette femme Lavinia 
Orthodox. Il palit & trembla , en re- 
flechiſſant qu'il toit ſi voiſin de celle 
qui avoit le droit de troubler ſon 
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repos , de renverſer tous ſes projets, 

& de lui enlever pour jamais Feſpoir. 
de Sunir un Jour à Clara. Qu'avez- 
vous ,, M. Conway, lui demanda Miſ- 
triſſ Gab? vous paroiſſez ètre malade. 
Dans le meme inſtant, Lavinia le re- 
gardoit, & lui fit un ſalut d'une ma- 
niere > lui rappeler leur ancienne 
liaifon. Miſtriſſ Gab sen appergur , & 
lai demanda ſi la dame qu'il ſaluoit 
Etoit femme de qualité. Ne fachant 
que lui dire, il lui repondit qu'elle 
etoĩt; & auſſi-tõt Miſtriſſ Gab s'em- 
preſſa de faire une profonde reverence 
A. Lavinia, & ordonna à ſa fille d'en 
faire autant. Lattention du public fut 
alors du core de la loge ol &tait So- 

| phie. Les petits. maitres la lorgnoient, 
& pluſieurs la regarderent d'une ma- 
niere indecente. De ce nombre fe 

trouva un jeune homme qui fembleir 

guetter le moment de ſe faire connot- 
tre plus particulierement , en -chere 
| x7 
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chant que Delmore le remarquiat ; mais 
Delmote-etoit trop occvpt de Lavinia 
pour faite attention à lui. L'opulence 
ot il, la voyoit réveilloit dans fon 


 caurPeſpoir quun mariage avantageux 


Pavoit debarrafſ&d'un engagement qui 
lueromn devenu odieux. Impatient de 
s'en &claircir , it ſe rendit dans ſa 'oge 
ala fin du fecond ate. ' 
Flattée de ſon empreſſement, & 
bien aiſe peut-Erre de renouer fa liat- 
{on avec un homme fi remarquable 
par les graces de ſa taille & de ſa figure, 
Lavinia le recut beaucoup mieux qu'il 
ne le ſouhaitoit. Ce n'eft pas ici un en- 
droit à vous communiquer la meil- 
leure partie des choſes fur leſquelles 
je voudrois vous entretenir, lui dit-elle: 
quand viendrez-vous me voir? — Je 
ne pujs gueres diſpoſer de mes heu- 
ies de loiſir, lui répliqua- t- il; mais fi 
vous voulez me nommer le jour & 
Lheure où vous voulcz me recevoir , je 


. 
— 


de ta Jeuneſſe. Sond 199 
ticherai Hobtir Loos ordres., ., — .4 
mes ordres! eſt-il poſſible que vous 
me parle de la forte? Je demeure 
chez la marchande de modes, dans 
Greek ſtreet. Je ſuppoſe, EY Nel , 
que vous avez un autre nom? — Out : 
voila mon ad:eſſe; je vous attends de- 
main à midi. Un regard dédaigneux 
accompagna cet ordre ; elle etoſt pi- 
quee de la froideur avec laquelle il 
rEpondoit à ſon invitation. — Paurat 
Phonneur d'ètre chez vous 4 Vhevre 
indiquèe, reprit- il, ſans faire ſem- 
blant de s appercevdir de ſon N 
tentement. = Je vous sttendrai, 
r6pliqua+ elle, en lui faifant la Fo 
rence , le voyant fortic de ſa loge. 
„Pint que Del more liſoit dans le 
corridor le nom de Wallace imprims 
fur la carte que lui avoir donnee Lavinia, 
on vit approcher Phomme qui s'etoit 
donnẽ tant de peines pour Sen faire re- 
marquer. Vous voilà, lui dit M. Pierre 
14 
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Martin, en prenan Henry par la main 5 
car c toit Vi intriguant Martin, qui, le 
voyant avec Miftriff, Gab, cherchoit a. 
profiter de cette, occaſion; pour. s intro 
duire dans ſa maiſon. Ne ſongeant point, 
aux raiſons qu'il avait de fuir ſa com- 
pagnie , Henry lui remoigna du plaiſir 
. a le voir, & cantinuanta cauſer ave, 
lui chin faiſant ils entrerent enſem- 
bie dans la loge, & procpran Martin, 
Phonneur pour lequel il lui avoit.of-. 
fert precedemment une r6compenſe. 
qui manqua de, lui valoit des coups 
de baton. En un mot, il preſenta M. 
Pierre Martin à Miſtriſf & à Mi. Gab, 
comme ſon meilleur ami. E 
La joie qu'en eut Martin lui per- 
mit à peine de reſpirer ; il toit enivre, 
di ſoit- il, d un bonheur auquel il n'avoit, 
oſé aſpirxer. En eſſet , malgre ſon aſ- 
furar ce accoutumse , il toit pré- 
ſents pluſieurs fois a la porte de la 
loge fans. avcir. eu le courage d'y en- 
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trer; Enorgeuilli d' etre vu dans la ſo- 
_ cite d'une demoiſeile dont la main 
eroit: recherche par des Lords, ib 
simaginoit qu'il faiſoit envie X tous 
les Commis de la marine, & à tous 
ceux qui le regardoient; Quelques ſou-- 
venirs fur le pafſe troublotent un mo- 
ment ſa felicire ;. mais les projets qu'il 
formoit inſtant après, & Tavenir* 
heureux qu'il fondoit ſur cette heureuſe 
rencontre, diſſiperemt bientòt ees 
nuages. II ticha de ſe rendre agrea- 
e, & flattoit la vanité de Miſtriſf 
Gab , dont il penëtra aiſèment le ca- 
ractere ambitieux. Quant 4 Sophie, 
dont air trifle ne permettoit pas 
Eofer lui parler ft ſouvent qu'à ſa 
mere, il fe réſervoit le plaiſir de lui 
plaire -, lorſqu'il ſeroit plus familie 
rement lis avec fes parens. 

' Apres avoir loue Miftrilſ Gab ſur” 
Ie cheix de ſes diamans , fur le goũt 
* dans ſa parure, & fur fon: 
15 
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maintien qui la diſtinguoit des autres 
femmes, il lui nomma toutes celles 
dont la qualité & le rang meritoĩent ſes 
_ Egards. II continuoit a lui parler avec 
une volubilitè etonnante, lotſque tout- 
A- eoups'adreſſant a Delmore, il lui dit: 
Que penſeꝝ · vous, M. Conway, de cette 
femme vetue d'une robe couleur d' Ar- 
rois ?.,.. Celle qui a ces beaux diamans? 
On vante beaucoup ſes charmes. II n'y 
a. pas long tems qu'elle ett ſur les trot· 
tors... On la voit rarement au ſpecta- 
cle, parce qu'elle m'a pas encore 
d ęiabliſſement ſolide. Jai parit qu'elle 
ne ſe maintiendroit. pas un mois dans 
les premieres loges; nous la verrons 
bientòt aux ſecondes, &dela.... Vous 
la -connoifſez. done beaucoup, lui de- 
manda Henry d'un air inquiet Þ — 
En paſlant ſeslement: elle eft entre» 
tenue.. . . — Entretenue ! Scria Del- 
more en frémiſſant. — Entretenue , 


rephqua Miſtrifſ Gab d'un ton d'in- 
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dignation ! Ne m'aviez-vous pas dit, 
M. Conway, qu elle Eroir femme de 
qualité? Grand Dieu! Jai done falue 


une fille entretenue! Jen meurs de 


honte. Sophie rougit: Henry fut pe- 
trifiè; Martin eut l'air embarrafle ; il 
s' apperęut du tort qu'il fe feroit Sil 
ne reEparoit pas ſon indiſcretion ; & 
avec fon artifice accoutume, il de- 
manda 'a Miſtriſf Gab: De quelle 
femme croyez-vous , madame, que 
[ai parlé? — De laquelte, lui répli- 
qua telle, les traits enflammes de co- 
lere? De cette fille avec les diamans, 
comme il vous plait de les appeler , & 
qui ne font qu'un amas de prerres 
fauſſes pour en impofer aux fots; car 
voyez vous, mopfieur, ils ne reſſem- 
blent pas plus aux miens qua des call- 
Toux, Martin affectant un air de curio- 
 fiiEr Neſt· ce pas de celle qui eſt aſſiſe 
a cote d'un homme vètu d'un habit 
noir, dont vous me faites Vhonfieur 
e 
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de me parler, lui demanda - t.- il? 
Preciſement. — Ah, madame! c eſt.. 
c'eſt Myladi...., Myladi....: je ne me 
rappelle pas de ſon nom; mais j oſe 


croire que vous la connoiflez, La per- 


ſonne que j indiquois à M. Conway, 
Etoit aſſiſe derriere cette dame, vètue 
d'une Etoffe couleut de roſe, dans la 
loge du còtè droit; elle en eſt ſortie pen- 
dant que je cauſois avec M. Conway, 
qui sen eſt peut · èẽtre apperęu. 

Par ce tour adroit, Martin emp&- 
cha Miſtriſf Cab d'en vouloir à Del- 
more, & lui evita une querelle qui 
auroit pu nuire à fon avancement. 
Henry, admira ſa préſence deſprit, 
mais il fut inquier ſur ſe ſort de Lavi- 
nia, & fiche que fon imprudence 
efit expoſe Sophie aux regards in- 
ſolens des jeunes gens. Si Lavinia avoit 
renonce A la decence de ſon ſexe » 
il Etoir coupable d'une faute inexcu- 
ſable , en faiſant attention à une femme 
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fans meeurs, dans Vinſtant on il eroit 
dans la ſociers de femmes reſpectables. 
Enſuite ayant reflechi fur ce qu'il 
avoir Et6 peut · ètre Pauteur de ſon des- 
honneur , il jeta un coup d'eil fur Faſ- 
ſemblee, & crut voir fon crime dans les 
traits des hommes diffames par leur 
inconduite, & la belle Lavinia ornte 
encore de ſon innocence, dans ceux 
des femmes vertueuſes. — Voila comme 
elle a ce, lui diſoit ſa conſcience, 

& voict comme elle eft d preſent : 
tu ne Vas pas ſeulement trahie, mais 
tu Vas abandonnee ; tu l'as expoſtee 2 
des maux innombrables, dans une 
ſituation qui Yuntfloit à elle par les 
liens de Phumanite. 

Lorſquꝰ une jeune perſonne a ſuo· 
combe a la ſeduction, elle refiſte 
foiblement aux picges que lui tend 
le plaifir : la moindre tentation eſt 
ſuivie d'une dEfaite ; inienſiblement 
elle iombe dans le précipice, fans 


\ 
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qu' aucune main ſecourable cherche : 
Pen garantir. La voix de la confola- 
tion frappe rarement ſes oreilles; on 
Fevite, on dédaigne de la rappeler 
2 la vertu. Avec quelle promptitude 
on la condamne, combien elle a de 
peines à obtenir le pardon : le fouvenir 
de ſes fautes fert de barriere entre fon 
repentir & indulgence qu'en vain 
elle reclame, & que notre ſexe, ſur- 
tout, refuſe de luĩ accorder. Avec 
quelle ſ&verire les hommes la jugent; 
& avec quel acharnement les femmes 
Paccablent de mepris, pour un mai- 
heur qui en toute autre occaſion auroit 
excitè leur pitie, parce qu'il neſt 
ſouveot que la ſuite d'un excès de 
ſenſtbilite, & qu'il eſt à coup sür 
Pouvrage de l'artifice dans le ſeduc- 
teur. | 

Jamais, non jamais, les femmes 
que l'àage, la difformite, ou la rigide 
vertu metient à Pabri de la tentation 
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ne pardonnent la foibleſſe de celles 
dont les qualités aimables auroient 
orne la ſociets, ſi elles euſſent eu pour 
elles la miſEricorde qu'elles demandent 
chaque jour leur createur, Le deſeſpoir 

| dere reburee, la honte d'erre exclue de 
la fociere. rend la covpable plus cri- 
minelle, & la plonge dans le gouffre 
du libertinage, d'où rien alors ne peut 
plus la retirer : elle vit Popprobre de 
fa famille, & mcurt fans erre regrettèe. 
Les angoifles que ces refiextons 
firent naitre dans le caxur d'Henty, 
eflacerent de ſon fouvenir Pimage 
ſéduiſante de Clara Elton. Flerri par 

le crime de f&duQtion, auteur de la 
honte & du déshonneur de Lavinia, 
ne devoit ni ne pouvoit, fe diſoit-il, 
efperer de plaire a la vertueuſe 
Clara : en vain chercha-t-il à excuſer 
fa faute, fes remords lui prouvoient 
qu'il etoit coupable. II jetoit des 
regards interdits fur Lavinia; elle 
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avoit conſervsE un air modeſte; 
il n'appercevoit pas encore dans un 
maintien indecent , Findice de la 
proſtitution; mais ſes propos, la re- 
cherche de ſa parure, n annongoĩent- 
ils pas que fa modeſtie n'eroit qu'un 
vernis pour colorer la corruption de 
fon cœur? 

| Deſeſpere d'une (i fat ale decouverte, 
Delmore ne put davantage ſoutenir 
la vue de celle qu'il avoir perdue , & 
demanda la permiſſion de sen aller; 
Miſtriſſ Gab la lui aceorda facilement;; 
Martin setoit offert de lui donner 
h main pour la conduire à fa voi» 
ture. Henry s enferma dans ſa chambre, 
& employa la nuit > reflechir de 
quelle maniere. il rameneroit Lavinia 
2. la vertu. Ne voulant pas s expoſen 
au danger de la voir, il refolut de 
lai Ecrire une lettre, par laquelle il 
lui offriroit toute Paſſſtance poſſible, 
pour la renvoyer dans ſa famille, 


& pour retablir ſa reputation. 


Pendant qu Henry gYoccupoit 4 
penſer aux moyens Mexecuter ſes ſages 
projets, M. Pierre Martin , pour faire 
fa cour à Miltr:{f Gab, s efforęoità mẽ- 
dire des perſonnes, dont à peine il 
connoiſſoit le nom. Les aneedotes 
qu'il luĩ en racomtoit firent un effet ſi 
prompt ſur leſprit groſſier de la Dame, 
qu'il fut invite à ſouper chez elle le 
meme ſoir; il continua A ſe rendre 
ſi agrẽable, qu'il fut enfin ſollicits à 
regarder la maifon de M. Gab comme 
la ſienne, & d'y venir. auſſi ſouvent 
qu il le trouveroit a propos. 
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CHA PITRE XXXIX 
La parti de plains Yau aur ** 


ew jour oh Miri Gab fit con- 
noiffance avec Martin, Gab (toit 
parti pour la campagne, dans le deſſein 
de faire Vacquifition d'une terre que 
fa: femme avoit la fantaiſie d'acheter, 
parce qu'elle Etoir fituce dans le voiſi- 
nage de maiſons habitées par des Da- 
mes de qualitè. Pendant que ſon pour 
s occupoit à lui plaire, elle conſacra ſep 
loĩſirs à ordonner quelques changemens 
dans ſa petite maiſon voiſine de Lon- 
dres, & qu'on devoit ex cuter apres 
ſon . pour Brighthelmſtone. So- 
phie Eroit de la partie. Delmore neut 
pas le temps d' envoyer fa lettre à Lavi- 
nia: les apprets qu'avoiĩt fait Miſttiſſ 
Gab pour aller à la campagne, avoient 
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tellement occupe ſon attention, que 
Pheure s coula où il s etoĩt engage de 
paſſer chez Mifl Orthodox. 

Voila, ſe diſoit - il, mon rendez-vous 
& mes ſages réſolutions 'Evanouies 
pour aujourdhui: parce que Miſtriſſ 
Gab n'eſt jamais d'accord avec fes 


projets, il faudra que je repare ma 


faute, & que j aille moi-mEme m'ex- 


cuſer aupres de Lavinia; d'ailleurs 
une lettre n'expliqueroit pas ſi bien 


ee que j'ai > lui dire; cependant fi je 
lui &crivois .. Larrivee du Capi- 
taine Gab Pempecha * a un 
parti déciſif. | | 
En tout autre moment il auroit 
fui le Capitaine ; mais dans celui-ci, 
{a preſence lui devint neceſſaire pour 
diſſiper le chagrin qui le devoroit. Ils 
dinerent enſemble: quoique le noble 
Capitaine st que fa mere Etoit allte à 
{a petite maiſon, il feignit de l'igno- 
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rer, & ſe plaignit qwelle le laiſſoit 


manquer d' argent: il emprunta dix gui- 


nees à Henry, & Fengagea de lac- 
compagner le ſoir au Vauxhall. 
Toute propoſition lui derint agrèa- 
ble, pourvu qu'on Parrachir a ſes triſ · 
tes penſees. Auſſi accepta ;- t il, fans hefi- 
ter, & il ſe rendit avee le capitaine dans 
les jardins du Vaux-hall , fans sinquis- 
ter avec quelle compagnie il sy aſſo- 
cieroit. A peine furent - ils entrẽs, que 
trois femmes & un homme accoſterent 


le jeune Gab, & lui firent des repro- 


ches fur ſa negligence 2 &tre exact au 
rendez - vous. Henry ignoroit le rang 
& la qualit de ceux qui lui parloient 
mais il s appercut bientot qu*une d' en- 
tr'elles avoit le droit de gronder le ca- 
pitaine. C' toit une danſeuſe, les au- 
tres femmes qui l ac compagnoit ẽtoĩent 
chanteuſes de chœur à Popera, & leur 
compagnon Etoit un muſicien, në, 
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comme elles, dans le climat heureur 
de Nap les. 

Les / gnoras, avec bun trois cava- 
Lieri ſerventi, allerent ꝰaſſurer d'un ca- 
binet, ol le capitaine fit preparer a 
ſouper. La nuit Etoit belle, la com- 
pagnie nombreuſe, & par - tout on 
voyoit l'image de la gaieté. Vers onze 
heures, une femme elegamment vetue 
paſſa devant le cabinet qu Henry & les 
fignoras occupoient. On la lui fit re- 
marquer. Juſte ciel, S'ecria-r-il ! je ne 
puis Eviter le malheur qui me pour- 
ſuir. Cẽtoĩt Lavinia qui ſe promenoit 
avec une femme dont la beauté ne c&- 
doit point à la ſienne, & quelle te- 
noit ſous le bras. Dès qu'elle eur 
appercu Delmore, elle quitta ſa com- 
pagne, & approchant de lui: A mer- 
veille, s'cria- t- elle, puiſque vous ne 
voulez pas venir chez moi, nous nous 
parlerons ici. S'trant ſaiſie de ſon bras, 


elle bentraina dans la foule. Dites· moi, | 


Henry , pour laquelle de ces figures 
Etrangeres me meEpriſez-vous, lui de- 
manda- t- elle d'un ton mele de ten- 
dreſſe & de-depir ?: Il T'aſſura qu'il ne 
connoiſſoit aucune de ces femmes; & 
bien aiſe d'avoir b occaſion de lui der 
ler , en preſence de témoins, il gen 


rejouit lorſqu elle le conduiſit dans 
une allée moins frequentee. : Kauen 


Des quiils y furent enirés, Lavi- 


nia lui raconta ce qu'elle trouvoſ 


convenable de lui apprendre, & lui 
cacha une partie de ſes aventures, ſur- 
tout celle où il eat decouvert ſon pen- 
chant à vivre dans la licence; mais 
elle appuya beaucoup ſur ſa cruauts 
de l'abandonner au moment on il au- 
roit dit la ſecourir, & l'informa qu'a- 
pres ſes couches , le docteur Orthodox 
Vavoit bannie de la maiſon pater- 
nelle. F 
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Qu'avez-vous fait de Fenfant,- lui 
demanda Henry d'un air ewprefſ6?— 
Oh! il toit mort ns. — M. Franklin 
n'a-t-il pas... — Je... je.... ne me fuis 
pas adreſſce 2 lui... — Ab „Lavinia! — 
Aurois-je pu me montrer à Ether ſans 
m'expoſer au mepris des habitans ? Ma 
tante Etoit pauvre. . . Lord Belvoir à 
ſu Vengager à me... . Tiens, Henry, 
tu nas pas je droit de me faire de re- 
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proches ;. toi, qui es Vauteur de tou- 
tes mes fautes, 

Ils comtiinuerent à ſe promener 3 
Henry, en aſſurant Lavinia qu'il rache- 
Toit d'intéreſſer M. Franklin 2 ſon fort; 


Lavinia, en le priant de ne pas Sen 
donner la pzine. Toui- a- coup retour- 
nant ſur ſes pas, elle dit à haute voix: 
Je ſerois bien aiſe de connoitre ces 
impertinentes qui sacharnent à nous 
ſuivre. Henry regarda de tous cötés, 
& apperęut deux femmes qui tas 


r 
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choient de ſe mettre à 1'ecart, &/qui 
enſuĩte continuerent à les ſuivre. 

Je ſuis decides à les voir en face, 
$'Ecria Lavinia, en courant vers elles; 
mais les deux femmes quitterent la 

. promenade , Lavinia les ſuivit tenant 
le bras d'Henry , & les perdit de vue 
dans la foule. Un inſtant apres, la 
compagnie du capitaine vint rejoindre 3 
Delmore. Les ſignoras lui tEmoigne- 
rent leur deplaifir ſur ſa longue ab- 
ſence: la compagne de Lavinia Vaver- 
tit qu'elle etoic attendue par les per- 
ſonnes qui ſoupoient avec elles. Le 
capitaine & le joueur de violon fe dif- ? 
putoient , tandis qu Henry prenoit -} 
conge de Lavinia. Je ſuis forcee de 
vous quitter , lui dit-elle tendrement; 
mais j'inſiſte à vous voir demain x 
Pheure ot: je vous ai attendu inutile- 
ment aujourd'hui. Vous ne pouvez, 
ſans honte, me refuſer ce plaiſir. Jai 

mille 


» 
A 
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mille choſes 4 vous dire, deſquelles 
dependent votre bonheur & le mien. 
Henry heſitoit, il ignoroit les pro- 
jets de Miſtriſſ Gab; mais ſur-tout il 
craignoit les attraits {eduiſans de Lavi- 
nia. Le ſouvenir de quelques ſcenes in- 
tereſſantes qu il avoit eues avec elle, les 
charmes d'une femme qui lui avoir tè- 
moigne dePattachement;enfin d autres 


idees plus puiſſantes encore, lui firent 


oublier Clara Elton, & Vempecherent 
de rẽpondre. Lavinia s apperęut de ſon 
embarras: Eſt-il poſſible , lui dit elle 
d'un ton de voix qui penetroit ame 
d' Henry, eſt - il croyable que vous, 
que j'ai tant aim, refuſtez de voir 
votre Lavinia pour la derniere fois? 

Dans le moment où Lavinia alloir 
triompher de ſon incertitude; dans 
Pinſtant meme ou il preſſoit ſa main 
dans la fienne , pluſieurs femmes ap- 
procherent: une d'entr elles, en paſ- 
ſant pres d' Henry, lui donna un 
Tome 111. K 
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violent 5 ſur le bras; elle toit ap- 
puyee ſur celui d'un jeune homme. 
Henry tourna la tete; il vit, il ſentit 
que toit Clara qui Pavoit touche ; 
ſa maindevint immobile dans celle de 
Lavinia, & il parut perrifie. 
Quel moment pour obtenir ſa de- 
mande ! L'inſtant preſſoit, la compa- 
gne de Lavinia Eroit impatiente de 
sen aller, Viendrez-vous, Henry? puis- 
je vous attendre , lui repeta-t-elle? Il ne 
Pentendoit pas, il ne la voyoit point; 
ſes yeux étoient fixes ſur les pas d'un 
objet qui rempliſſoit ſon cœur de dou- 
leur & de plaiſir. | 
Ne pouvant en obtenir une reponſe, 
Lavinia prit un air de dignits, & lui 
dit: Eh bien, M. Delmore, ſi mes 
ſollicitations ne peuvent vous decider 
à m'accorder une entrevue, je ceſſe 
d attacher le prix de la faveur, & 


je Fexige comme un ate de -uflice. Si. 


vous n'etes pas demain' chez moi à 
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midi, ai un moyen infaillible de vous 
trouver, & vous pouvez vous attendre 
à ma viſite. Puis laiſſant Henry en 
prole 3 de nouvelles alatmes, elle 
gen alla: il lui promit de la voir le 
lendemain matin, de peur que fa vi- 
fite ne lui fit tore dans Peſprit de 

Forgeuilleuſe Miſtriſſ Gab. 

Le capitaine ravoit pas entendu ce 
qui s'6toit paſſe entre Henry & Lavinia, 
exceptè lafin du diſcours, par laquelle 
il jugea qu'elle lui avoit donn un ren- 
dez - vous. Il ne connoiſſoit pas Lavinia; 
elle toit jeune & belle , & il la vdyoit 
dans la ſociete d'une femme qui ui 
donnoit lieu d'eſperer qu'il obtiend: oiv 
la meine faveur. Cherchant à ſe faire 
eroire un homme à la mode, il tira 
Henry à cart, & lui raconta quelque: 
anecdotes qui ne laiſſerent plus aucun 
doute ſur la conduire de Miſſ Orthodox. 

Je ſuis faché, dit - il à Delmore, 
d'avoir conduit ma maitreſſe au Vauxs 
K a 
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hall ; nous aurions mieux employs noa 
tre temps avec les deux filles qui vien- 
nent de vous quitter, 

Votre maitreſſe, s '&cria Henry! A 
laquelle de ces dames prodiguez-yous 
ce titre honorable ? 

— N*aftecez pas cet air grave, vous 
la connoiſſez fort bien: la pauvre pe- 
tite a ſa reputation 6rablie, Je ſuis fa- 
ch que ſon atiachement pour moi ait 
rendue ridicule; mais, Conway, vous 
Pemportez ſur nous tous, Comment 
faites-vous? les deux plus jolies filles 
de Londres ſe ſont acharnces ſur vos 
pas, & vous ſemblez en etre hon» 
teux. 

— Je ferois peu flatte de cette prò - 
ference, fi je pouvois croire ce que 
vous me dites, lui r&pliqua Henry. II 
comprit alors limprudence qu'il avoir 
commiſe en ſuivant le capitaine dans 
un endroit od tout le monde l'avoit vu 

en mauvaiſe compagnie, 


-' 
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- = Regardez , regardez, lui cria le 


capitaine z voici la charmante creature | 


qui vous ſuivit de ſi pres , lorſque vous 
vous promeniez avec Pautre i Vecart 
dans la grande allee, 

— Juſte ciel! c'eſt Clara Elton, s- 
cria Delmore en tournant la tete pour 
la regarder. Vous dites, capitaine , 


qu'elle m'a ſuivie? — Je vous le jure: 


elle Etoit appuy&e ſur le bras de cette 
jolie fille, habillke en taffetas vert. 
( Ceroit Jemima. ) Celle - ci tacha de 
diſſuader l'autre, & l'aſſura que vous 


ne valiez pas la peine qu'elle ſe don- 


noit pour vous conncitre. 

Clara Eroit à cote de Jemima , qui 
prenoit le bras de Sir James Reſtive. La 
vue du Chevalier reveilla la jalouſie 
d'Henry , & celle de Clara augmenta 
les regrets, 


Les ſignoras approcherent dans le 


meme inſtant oh Clara paſſoit , & 


marquerent en des termes inde- 
K 3 
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cents leur colere d' etre abandonnees 
par les hommes de leur compagnie 
pour des femmes, diſoient- elles, 
qui ne les valoient pas. La mai- 
treſſe du capitaine lui fit tant de re pro- 
ches, qu elle attira Pattention des paſ- 
ſans. Henry ſaiſit cette occaſion de 
quitter le capitaine, & courut dans 
la partie du jardin, ou il eſperoit de 
retrouyer Miſſ Elton. II Pappergut fe 
promenant avec Jemima, & cauſant 
avec elle ſur un ſujet qui parut vive - 
ment l'affecter. Leur marche lente & 
interr ompue lui donna le temps de 
les obſerver, & de couper une allfe 
qui le conduiſoit en face de celle oh 
elles continuoient a marcher. Deja 
il Etoit à la vue de Clara, déja il Etoir 
determine 2 lui parler, lorſqu'un coup 
donne ſur ſon epaule par la main d'un 
homme, lui fit ralentir le pas, pour 
regarder celui qui Paccoſtoit : toit 


M. Pierre Martin, qui ne lui laiſſa 


F * 
* 
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point: le tems de tourner la tete. Je ſuis 
bien aiſe de ceite heureuſe rencon- 
tre, lui cria-t-il; od alle · vous, mon 


ami? Delmore ne lui repondir pas, & 


continua de marcher pour Peviter, 
Martin doubla le pas, & repeta le 
meme compliment. Henry lui repon- 


dit a la fin: Qui vous a dit que je 
cherche à̃ vous rencontrer ici? — Mille 


pardons , je ne croyois point que ma 
preſence diit vous deplaire : je me re- 
tire, puiſque vous Pexigez. 

Le ton, Pair d'humilitè, & la maniere 
ſuppliante avec laquelle Martin ſe juſ- 
tifioĩt, obtinrent aiſement ſon pardon ; 
& Delmore fut le premier à convenir 
qu'il avoit eu tort de le recevoir fi 
mal. Encourage par tout ce qu Henry 
lui diſoit d'obligeant , il entra en une 
longue converſation pour le prier de 
le prefenter aux dames avec leſquelles 
i Etoit zu Vavx halt, & de lui pro- 
curer la connoiflar.ce du jeune Gab. 

K 4 
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Henry ne demanda pas mieux; il fe 


debarraſſoit d'un importun, & ſe flat- 
toit d'epier. enſuite le moment d'ac- 
coſter Clara, Mais Voccafion favorable 


Etoit paſlee, 


Une muſique para, & les 
apprets d'un ſouper ſplendide , dans 
un cabinet Elegamment decore & 
bien illuminé, attira la foule de ce 
cote, & Henry Sy rendit auſſi. Quel 
ſpectacle pour un amant malheureux! 
Sit James Reſlive & ſa compagnie en- 
trerent dans ce cabinet; il dennoit la 
main à Clara, & gafſit'2 core delle 
d'un air ſatis fait. Incapable de ſuppor- 
ter patiemment le bonheur de ſon 
rival, Henry continua fon chemin en 
ſilence; ayant trouve Fendroit ot Gab 
& les Italiennes ſe livroient aux plaifirs 
de la table, il leur preſenta d'un ton 
ee ee ſon ami M. Marin. 

Les dames Etoient prévenantes; les 
hommes Pacceuillirent poliment ; 
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mais M. Pierre Martin oublia dans 
cette compagnie le maintien ſervile 
qu' Henry lui avoit vu prendre avec 


d'autres perſonnes , & qui lui Etait fa- 
milier. Je me flattois de trouver mada- 


me Gab ici, dit - il bas a Delmore, 


en s'aſſeyant ſans cer monie: il regarda 
les femmes d' un air de connoiſſance, 
& demanda au muſicien Italien: quelle 
forte de vin avez- vous la? Le ton aiſe 
de Martin auroit inſtruit Delmore du 
caractere de ceux avec leſquels il ſe 
trouvoit, $1] ne les avoit pas juges 


auparavant: il Etoir inutile de les fuir 


dans le moment ou Theure avancée 
de la nuit lui annoncoit leur prochain 
retour a Londres; d'ailleurs, il avoit 
perdu Poccaſion de parler à Clara, & - 
il avoit beſoin de diſſiper fon ennui- 

Faiſons un effort ſur moi-meme 
fe diſoit Henry, en prenant place à 
la table, qui étoit couverte de toutes 


ſortes de vins. J'ai jure de ne plus 
K 5 
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faire dexcès; mais ai perdu Clara: 
il faut que je noie mon chagrin dans 
la liqueur perfide qui engourdira mes. 
ſens. Il but, ou plut6r il avala une 
bouteille d'efcubac , en prononcant 
le nom de celle qu'il adoroit. Son 
exemple fut ſuivi par le capitaine, 
par Pierre Martin, & par le ſobre 
muſicien. Les dames rioient, les hom- 
mes chantoient, & bientot on n'en- 
tendit qu'une 'confuſton de voix & 
d'ëclats de rire. Le brait quils faiſoient 
fixa ſur ceux l'attention du public : peu 
de perſonnes les envioient, & beau- 
coup les mepriſoient. 

Dans cette ſcene de déſordre, Henry 
fut le ſeul qui ne partagea pas les 
plaifirs de ſes compagnons. Unique - 
ment accups de Pobjet qu'il crai- 
gnoit de perdre, ſes penſées etoient 
avec Clara: il ne voyoit qu'elle; il 
entendoit ſa voix, & il réfléchiſſoit 
aux moyens de 'Farracher d'auprès de 
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ſon rival. A peine avoit-il forme un 
projet, qu'il s'appercevoit de Vimpoſſi- 
bilité de le mettre en execution; en 
ſorte que Sir James reſta paiſible poſ- 
ſeſſeur de la placed core de Clara, tan- 
dis qu Henry Delmore continua à &tre 
le jouet des femmes , dont il de-" 

teſtoit la ſociets. 

Entr'autres rares qualites qui diſ- 
tinguoient M. Pierre Martin, celle 
d'imiter les ridicules d'autrui le ran- 
geoit dans la clafle honorable des fare 
ceurs. C'Eroit un talent qui lui avoit 
valu quelques corrections manuelles, 
mais dont il tira d' ailleurs un parti avan- 
tageux; il Pemploya ce ſoir - Ik avec 
tant de ſucces qu'il fit rire tous ceux 
qui le regardoient, meme à ſes de- 


pens. 

Parmi les perſonnes qui s'ar- 
retoient devant le cabinet on M. 
Pierre Martin exercoit ſon ſublime 
talent, ſe trouva Clara Elton, qui 
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$*eroit cachee derriere Jemima , pour 
mieux obſerver Henry. Ses regards 
peignoient Vindignation & Phorreur 
que lui donnoient ſa conduite : ceux 
d'Henry rencontrojent les ſiens; il la 
reconnut, ſe leva, but un autre 
verre de liqueur, ſortit precipitamment 
du cabinet, & courut après Clara qui 
le fuyoit. | 

La tete EchauftEe par la boiſſon, le 
ceur palpitant d'amour, de rage & 
de jalouſie, il parcouroit tout le jar- 
din, ſans ſavoir on il alloit, ni ce 
qu'il faiſoit. Clara Etoit autant Emue 
qu Henry; elle toit avec Miff Nap- 
per, & aucun homme ne Paccompa=- 
gnoit, quand Henry la rencontra au 
tournant d'une allee , qu'on frequen- 
toĩt rarement ; il accoſta Mifl Napper , 
d'un air decide, & fit à Clara une ré- 
verence reſpectueuſe. 

Loin de s'offenſer de fa temerite, 
Mifl Napper cauſa avec lui, & le 


de la Jeuneſſe. 229 
plaifanta ſur Pheureux choix qu'il 
avoit fait, & ſur la bonne compagnie 
avec laquelle il toit au Vaux- hall. Clara 
garda un profond ſilence, & ne dai- 
gna paz meme le regarder. Enhardi 
par les fumèes du vin & par le deſeſ- 
poir , il quitta Jemima, & ſe mit à 
cots de Clara, ſaiſit ſa main, & lui 
demanda pour quelle raiſon elle refu- 
ſoir de lui parler. Clara rougit d'in- 
dignation, & fit des efforts pour s eloi- 
gner d' Henry. Il eſt inutile, s Ecria-t. ill 
je veux abſolument ſavoir le motif de 
ce dẽdain, avant que vous alliez rejoin- 
dre l' heureux mortel qui vous prend 
la main ſans vous offenſer. c 

— Quelle in ſolence, lui repliqua Miſt 
Elton. Ah, ma chere Mifl Nappes! nous 
ſommes perdues, ou trouverons- nous 
du ſecours? Juſte ciel! qui nous garan- 
tira des attaques d'un fou ?.... Laiſſez- 
moi, monſieur e, lachez ma main, M. 
Delmore.,.— Ne craignez rien; malgrè 


N 
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ma d&mence , vous ne courez aucun 
danger. — Votre audace m'annonce 
le contraire... — Mon audace, Clara? 
— Oui, gecria-t-elle en en il 
Jui licha la main & tomba 4 ſes pieds. 

— Pardon, ma chere Clara! pardon, 
SEcria-t-1] ; je me ſuis armè d'un faux 
courage qui ne refiſte point a vos lar- 
mes : dites-moi feulement en quoi je 
vous ai offenſe, & je vous quite pour 
toujours? 

— Qu'avez vous fait de votre La- 
vinia? | 

— Eft-ce là une rẽponſe à ma de- 
mande? Pour Pauiour du ciel, inſ- 
truiſez-moi ſi vous acceptez les hoin- 
mages de fir James Reſtive, & pro- 
noncez mon arret. 

— Qui-eft la femme avec laquelle 
vous vous Etes promene tantot dans 
cette mème allèe, & qui vous preſſoit 
{i tendrement le bras? 

— Ah, ma chere Clara! pourquoi 
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vous plaiſez- vous d'accroitre mes tour- 
mens? _ | — 

— Oh ſont les fentimens que Pad- 
mirois en vous? Queſt devenu Patta- 
chement que vous aviez pour la dé- 
cence ?* eſt-ce de la forte que vous 
imitez les vertus de mon genereux 
tuteur? n'auriez - vous ſeulementfeint 
d'Etre honnere, que paur mieux trom- 
per. | 

— Juſte ciel! quel eſt mon crime 
pour me traiter de la forte? 

— Quoi! vous ofez me le demander? 
ici, dans ce meme endroit, où les 
regards de perſonne ne pouvoient etre 
t*moins de votre inconduite: ici, M. 
Delmore.... Mais je rougis de honte, 
lorſque je penſe à qui je parle: je 
ſerois deshonoree ſi mes amies me 
voyoient avec vous. 

— Prenez garde, madame, à ce que 
vous me dites. 


— Oui, monſieur, je vous le rẽ pete, 
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votre conduite m'eſt odieuſe, & doit 
Terre a tous ceux qui ont lhorreur du 


vice. C' eſtla dernĩere fois que mon ami - 


tis condeſcend i Sexpliquer avec vous. 
Malgre les dEfauts dont vous ne pouvez 
vous corriger ,.... Patme A croire... que 
vous ne haiflez pas Clara Elton... Adieu; 
cet aveu vous prouve que je ne vous re- 
verrai jamais, & ... elle fit quelques 
pas pour sen aller, & enſuite s'arreta. 

Henry étoit encore à ſes pieds; il 
avoit le viſage cache dans ſa robe de 
mouſſeline; Clara ne fit point d'efforts 
pour en arracher : elle continua A 
lui donner de ſages avis. Vous ètes peut- 
Etre trop attaché a vos amis, ajouta- 
t-elle,pour vous appercevoir qu'en vous 
aſſociant avec eux, vous vous banniſſez 
de la bonne compagnie? Une femme 
honnete ne peut admettre chez elle un 
homme fans meurs; ne peut meme 
converſer avec lui, ſans faire tort 3 
{a reputation... 
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— Je ne ſuis pas au nombre de ces 
hommes mepriſables : on vous a 
trompce 3... quelqu'un a cherche 4 
noircir mon caractere ;.. je vous jure 
que je ne ſuis pas auſſi coupable que 
vous le croyez. . 

— Helas! rappelez - vous ces jours 
heureux ou nous employions à Ether 
une partie de nos loiſirs a lire les pre- 
ceptes que Lord Cheſterfield donne 
a ſon fils; vous conveniez alors qu'il 
* eſt indiſpenſable 3 Phonn&te homme 
de garantir mEme du foupgon en tout 
ce qui peut nuire a PThonneur, 

La meEdiſance exagere ſouvent les 
defauts, mais n'en invente pas. On m'a 
rapporte difterentes anecdotes ſur votre 
compte, qui ont bleſſè la decence; &.. 
&... pourquoi ne Pavouerai-je pas ? & 
mon cœur en a ett vivement affects. 
Pai tàchẽ ſouvent d'excuſer votre fuite 
d' Ether; mais ce que j'ai vu aujour- 
d'hui. 
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' — Ah; Clara ! continuez d'avoir 


— 


pour mot les memes bont6s l. 


— je vous plains de tout mon 
cœur; oui, mon pauvre Delmore, j; ai 


eu pitiè de votre aveuglement chaque 


fois que J'ai paſſe ce foir devant ce ca- 
binet ou vous &tiez avec. 

— Permettez-moi de vous expliquer 
commentje me ſuis trouve dans cette 
compagnie ?... 

— Ah, Delmore! ne prenez pas cette 

peine... | 
Je puis vous en inſtruite ſans bleſ- 
ſer votre delicatefſe. — Soit: mais 
auparavant apprenez- moi qui Etoit la 
femme avec laquelle vous vous eres 
promene ? (Henry garda le filence. )— 
Le pouvez-vous ſans bleſſer la verite? . 

— Oui, madame, c'ttoit Lavinia 
Orthodox. — Que dites · vous ?.... Clara 
n'oſa continuer , de peur que Delmore 
neremarquit ſonagitation. Miſſ Napper 
reprit la parole; comment, M. Del- 
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more, lui dit- elle, ceite belle femme 


qui a Pair & le maintien d'une nymphe, 
ell la petite villageoiſe dont on nous a 
tant de fois paile à Ether? Imagi- 
nant qu'elle reſſembloit à fa ſœur, 
je ne m'ẽtonnois pas que vous laviez 
quittse: vous I'avez ſans doute E pouſée? 
il ne Ja point fait, il en eſt plus cou pa- 
ble, repliqua Clara d'une voix preſque 
eteinte. Lhomme qui peut ſans crainte 
abuſer de l'innocence, qui peut... Je 
fremis en y ſongeant.... Adieu, mon- 
ſieur; vous avez repondu à ma de- 
mande, je vous inſtruis à mon tour 
que je n'ai pas rejetꝭ les hommagcs du 
Chevalier: elle s'cn alla d'un pas chan · 
celant, tandis qu Henry reſta ſans 
connoiſſance ſurPendroit qu'elle venoit 
de quitter, 

La vapeur de la terre le glaga de froidʒ 
mais ayant repris Puſage de ſes ſens, 

je veux la ſuivre, s cria· t · il: je veux luĩ 
dire que je adore, & puis mourir a ſes 
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pieds. Il courut vers le cabinet oh 


Clara avoit ſoups, elle n'y toit plus: 


on l'informa qu'elle retournoit dans 
cet inſtant a Londres : il $'Elanca du 


core de la porte ou elle Etoit ſortie; 
il ne la trouva pas. Se rappelant la livree ' 
de fir James Reflive, il perca la foule, 
prit en courant la route de la capi- 
tale, ſans penſer au Capitaine & aux 
Chanteuſes Italiennes , qu'il maudiſſoit 
chemin faiſant. Ses recherches etart 
in fructueuſes. il ſe rendit a Dowegate - 
Hill, ov un billet lui apprit que Miſttiſſ 
Gab reviendroit le lendemain de la 
campagne, & qu'elle le conduiroit a un 


bal bourgeois qui ſe donnoit à la Ta- 
verne de Londres. 
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Le Negociant amoureux. 


a ſe retira dans ſa chambre, 
le cœur nayr de douleur, & le corps 
accabls par Vexces qu'il avoit fait pour 
oublier ſon chagrin. En vain ſe flattoit- 
i] que le ſommeil calmeroit ſes ſens 
agites ; il avoir offenſe la nature par 
abus de ſes dons, & elle le puniſſoit 
par le refus de ſon plus grand bienfait: 
au lieu de rEpandre ſur ſes paupieres le 
baume conſolateur des malheureux, 
elle je tint eveill6 pour lui faire mieux 
comprendre le prix d'une faveur qu*on 
meèconndit lorſqu'elle eſt prodiguee. 
Un violent mal de t&te & des re- 
flexions accablantes augmenterent Pa- 
gitation d'eſprit dans laquelle Henry 
paſſa la nuit: vers le main il s endor: 
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mit; mais des reves affreux ne lui laiſ- 

WW 
ſerent goitter aucun repos. Lavihia lui 
apparut ſous un aſpect effrayant ; il 


Seveilla, & ſe rappelant ſes mehaces, 


il ſe rendit chezelle pour Vempecher 


de venir le trouver, dẽmarche qui leut 
perdu dans opinion de fon protedteur. 

Lavinia occupoit un appartement 
Elegant chez une marchande de modes, 
& le nom emprunte ſous lequel on 
la connoifſoit alors, Etoit grave ſur la 
plaque de cuivre qu'on met à la porte 
de ceux qui habitent ſeuls une mgiſon. 
La ſervante ouvrit la porte: elle lui 
demanda ſon nom avec un air de 
myſtere qui ne e tonna plus: enſuite 
elle tira le cordon d'une ſonnette qui 
repondoit dans Vappartement. 

A peine Henry ſe fut-il nommé, 
qu'un laquais ſe precipita des eſcaliers 
& le ſerra dans ſes bras. Aux marques 
de joie qui ſuivirent cette preuve d'at- 
lachement ; Henry reconnut la voix 
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de. Matthieu Hudſon , dont le deſir de 


voir le monde Vavoit emporte. fur la 
promeſſe de ne point quitter Ether a 
ſon inſu. La maniere d'exprimer le 


plaiſir qu'il avoit de revoir ſon ancien 


maltre, Etoit ſi bruyante, que Miſ- 
triſl Wallace, ou Miſſ Orthodox, ſonna 
pour en ſavoir la cauſe. Matthieu fit 
ſigne à Henry de le ſuivre; il lui en- 
joignit le ſilence, en mettant le doigt 
ſur la bouche, methode dont ſa mere 
toit ſervie pour Vapprendre à ètre 
diſeret. Aa 

Ouvrir la porte de l appartement & 
trouver Lavinia dans ſes bras ne fut 
qu'une meme choſe: elle feignit d etre 
hors d'elle- meme par le plaiſir de le 
revoir. Quoiquꝰ elle n' et pas beſoin de 


parure pour plaire, elle avoiteu recours 


aPart pour mieux le captiver: ſi j'ai pu 
le ſubjugver par les ſimples attraits de 
la nature, ſe diſoit- elle, pourra- t il me 
reliſter quand je prends tant de peines 
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pourrendre mes charmes plus piquans ? ? 
mais Lavinia ignoroit qu Henry aimoir 
Clara, & que la dovleur de lui avoir 
depln , Pavoit rendu plus circonſpect. 
Lorſque les ſoins d' Henry & Tex- 


trait de corne-de-cerf eurent ranime 


les ſens engourdis de Lavinia, elle 
fit ſervir le chocolat, & renvoya ſes 
gens. Les regrets d' Henry ayant con- 
firmé qu'il ſe croyoit Vauteur de fon 
inconduite, elle lui reprocha ſon infor- 
tune, & lui attribua tous ſes malheurs. 
Le cœur d' Henry en fut vivement 
affectè; il tächoit de la conſoler, mais 
il n' employoit pas les moyens quill fal- 
loit pour y ræuſſir. Lavinia cherchoit 4 
Pattirer dans ſes lacs, Henry $'efforgoit 
de sen earantir, Trois heures s ëcoule- 
rent de la ſorte, pendant leſquelles elle 
Jui apprit qu après ſes couches, tous ſes 
amis Payant abandonne, excepte M. 
Franklin, auquel elle n'oſa Sadreſſer, 
& Gchane oo lui Delmore avoit clan- 

deflinemen 
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A quitts ſon bienfaiteur. 


Dans cet etat de detreſſe, lui dit- 
elle, je fus oblige d'accepter les offres 


d'un vieux Seigneur qui demeuroit dans 
ie village voiſin de celui quhabite ma 


tante... 11 na donn les ſecours que 
vous & ma famille m'ont refuſes, & 
lorſque Ihiver Va ramené dans la ca- 


pitale, il m'a conduit avec lui, & m'a 


logs ici. J'y ſerois mieux qu'a Ether, 


fi je pouvois y jouir du -repos ; mais 


vous manquez à mon bonheur. 
La franchiſe qui regnoit dans ce recit, 
fit croirea Delmore toutceque Lavinia 
lui diſoit; il ne Pavoitjamais ſoupconnee 
d' aucun deſſein, loriqu'elle lui accorda 
les faveurs qu'il Simaginoit devoir % 
fa paſſion pour lui. Sa ſituation pré- 
ſente lui parut ètre la ſuite de fa pre- 
miere erreur , & par conſequent lui 
ſeul Etoit coupable d'un crime dont 
Fl comprit! enormits par Vopulence oh 
Tome III. L 
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il voyoit alors celle qu'il croyoit erre la 
malheureuſe victime de ſon imprudence, 
pPerſuadé que Lavinia n'avoit ced6 
| N la néceſſité, il Socqupa A lui 
preſcrice un plan de rẽforme, eſpdrant/ 
par- là obtenir pour elle le pardon de ſa 
faute , & la faveur de ſa famille. Pour 
exècuter cette {age entrepriſe, Lavinia 
devoit rendre au vieux Seigneur, dont 
elle toit la maitreſſe, tous ces orne- 
mens inutiles avec leſquels elle affi - 
choit ſon deshonneur dans ces ſpec- 
tacles & les endroits publics, Plus ſa 
parure auroit '6t6 modeſte, & plus 
ſes parens & ſes amis auroient &t6 
convaincus de fon repentir; il lui faiſoit 
le detail des avantages qui Yenſui- 
vroient de cette rEforme , lorſque des 
coups redoubles à la porte de la rue 
annoncerent une viſite d'importance. 
Ceft Mylord! s'6cria Lavinia d'un 
ir oonfus ʒ ah, mon cher Henry! cou- 
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Tez vite vous cacher dans la chambre 


Au tes de- chauſſce, la premiere porte 


A droite : deptchez-vous;' ou je ſuis 


perdue. Le temps ne permit pas 2 


Delmore de rappeler à Lavinia qu'elle 
n'avoit rien à craindte de la preſence 
de Mylord, puiſqu'ils Etotent convenus 
qu'elle renonceroit I ſes bienfaits. Ce- 


pendant il obtir, bien decide de re- 


tourner auprès d'elle après que Mylord 
ſeroit ſorti, & d'achever le plan de 
reforme quiil ne lui avoit encore qu'in- 
diqus. Il deſcendit Peſcalier ſans ren- 
contrer perſonne, & ſe rendit dans la 
ſalle, fort occupe de ſon projet, dont 
il erendoit le plan {Meſure qu'il avoit 


le lothr d'y reflechir. D'autres coups 


"fedoubles à la porte de la rue Paverti- 
rent que c*etotent ceux du laquais d'un 
homme de qualite , & Tempecherent 


de penſer 4 ſon entrepriſe. 


Dans cet inſtant une rumeur violente 
qu il erut entendre dans appartement 
L 2 
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de Lavinia fixa ſon attention : on 


ouvroit, on fermoit des portes, & le 
bruit confus de pluſieurs voix lui firent 


croire que cette viſite toit plus impor: | 
tante que celle d'auparavant. 


Duautres coups plus redoubles que 


les precedens' annongoient. l'impa- 
tience de celui qu'on ne s empreſ- 
ſoit gueres d'admettre. Curieux de 
voir la perſonne. qu'on traitoit de la 
ſorte, Henry regarda au travers de 
la perſienne, & appercut dans une 
Chaiſe 1 porteur de louage, un grand 


homme pile, maigre & d'un age 


avance. Son air & ſon maintien le 
frappoient (admiration & de reſpect, 


tandis que ſes regards venerables lui 


inſpiroient la erainte. Henry fur tel- 
lement occupe a le regarder pendant 
qu'il ſortoit de la chaiſe, qu'il ne fit 


pas arention 2 ce qui ſe paſſoit ail- 


leurs, La demarche noble avec laquelle 


ce vieillard approchoit de la parte, le 
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ſourire gracieux avec lequel il gronda 


la ſervante de Vavoir fait attendre ſi 


long· temps dans la rue, le ton honnere 
avec lequel il parloit à ſes gens, augmen- 
terent le plaiſir qu*eur Henry à le voir. 

Miſtriſſ Wallace avoit cache à Henry 


que d'autres que Mylord prenoient 


ſoin de fournir à ſa dẽpenſe: elle ſavoit 
bien que la viſite qui Vavoit tant 
alarmee , n'etoit'pas celle de Lord Bel- 
voir, qui Vavertifſoit quand il avoit 
deflcin de paſſer chez elle ; mais elle 
toit ſervie de ce pretexte pour derober 
a Henry fon inconduite , & le faire 
tomber dans un nouveau piege. Mal- 
heureuſement pour Lavinia, ce jour-la 
Mylord avoiteu des affaires qu'il n'avoit 
pu arranger à Theure convenue ; & ne 
voulant pas rentrer chez lui avant celle 
du diner, il avoit eu la fantaiſie de 
la voir, eſpërant que fa viſite inatten- 
due lui auroit valu des remercimens. 
Ces accidens ſont communs chez les 
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femmes du caractere & de la profeſſion 
de Miſtriff Wallace: mais Deimore 
les ignoroit encore, & ne ſoupcon- 
J | noit pas que Lavinia en étoit ſi bien 
| inflruit. 

Lorſque Mylord Belyoir "iy ks 

Fee: la maiſon, Henry reprit le ſujet 

de fa meditation, pour reflechir aux 

moyens les plus prompts de ramenet 

ſon ancienne maitreſſe à la vertu. 

Un bruit ſourd à la porte de la chambre 

ou il Etoit, lui donna de nouvelles 

diſtractions. Je vous aſſure, monſieur, 

\ reEpetoit une femme, que cette piece · ci 
n'appartient pas + ma maitreſſe. Retire- 

«> toi, je veux voir qui eſt dans cette 
chambre, repondit un homme dont 
Henry erut reconnoitre la voix. Dans 
le meme inſtant on ouvrit, ou plutot 

on enfonca la porte, & Delmore vit 
7 entrer M. Gab, fuivi de la ſervante qui 
s'efforgoit de len empècher. En verite » 
monſieur, lui dit-elle, (en jetant 2 


reer 
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Henry un coup- d œil ſignificatif) vous 


prenez une liberre qui ne convient pas; 


cet appartement appartient à un gen- 


rilhomme qui ne frequente pas ma 
maitreſſe: jamais Miſtriſſ Wallace ne 
vous le pardonnera. 

Gab regarda Henry d'un air égaré. 
Henry &toit ſtupefait—Quoi! M. Con- 


 wayl... S&cria Gab.—Je vous croyois a 


la campagne ,... lui dit Henry. — Pet 
ſais perſuade , lui repliqua Gab. A la 
ſurpriſe de Vavoir trouve chez Miſtriſſ 
Wallace , ſucceda un violent accts 
de jalouſie, qu'il Sefforga de ca- 


cher. 


Henry ne ſoupconnant pas la cauſe 
reelle qui avait conduit Gab ſur ſes 
pas; & ignorant également les dẽ tours 
dont uſent les ſuivantes des courtiſannes 
pour ſeconder leurs artifices, simagina 
qu'il ctoit entre dans la chambre 


d'un gentilhomme avec lequel M. Gab 
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avoir des affaires; il lui fit des ex- 
cuſes, & ne gappercut point encore 
de fa jalouſie. 

Au lieu de r6pondre à ſes compli- 
mens, Gab lui jeta des regards furieux, 
& garda le filence. Tour- à-coup il 
courut à Henry, & la voix preſqu'e- 
teinte par la colere: je veux ſavoir, 
g*Ecria-t-il , depuis & combien de 
temps vpus Eres lis avec Miſtriſſ Wal- 
lace? neſperez pas nven impoſer; je 
ſaurai découyrir la verite; ſi vous 
me cachez la moindre circonſtan- 
ce ſur la maniere dont vous vous 
eres introduit chez elle, je vous traite 
en ennemi, & vous ne deve plus 
compter ſur moi. 

S'il eũt employs la douceur, Henry 
lui auroit tout raconte; mais les mena- 
ces ne pouvoient pas lui arracher un 
ſecret qu'il ne vouloit confier qua 
Tamitié : en forte qu'il ecouta Gab 
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d'un air diſtrait, ſans daigner mè- 
me répondre à aucune de ſes queſ- 
tons. | 
Furieux d'un filence qu'il interpre- 
toit au deſavantage d Henry, ſa colere 
neut plus de bornes; il mèla les cris 
aux menaces, & Paccabla de tant 
d'injures, qu'il alarma toute la maiſon. 
La marchande de modes accourut; 
elle joignit ſes prieres à celles de la 
ſervante, qui repreſentoit inutilement 
a Gab, combien ſa conduite indécente 
deplairoit > Miſtriſſ Wallace, & aux 
perſonnes qui la connoifloient. En vain 
le pria-t-on de parler plus bas , il 
Sacharnoit n Elever la voix qui frappa 
bientot les oreilles de Mylord , par les 
mots repetes' qu'Henry Eroit Pamant 
favoriſe. Je ſaurai me venger de la 
coquine qui me trompe , cria-t-il de 
toutes ſes forces... Je Pexpoſerat aux 
inſultes qu'elle merite... Vous ne vou- 
lez-pas que je trouble la paix de My- 
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lord... Eh! que me fait un Lord? 
mon argent en vaut cinquante. 


Que Mylord paye ſes dettes, il verra 
ce qui lui reſte a donner à fa maitreſſe. 


Lemportement de Gab ne fe mo- 
_ dera point, malgre le bruit continue 


des ſonnettes dans Pappartement de 
Miſtriſf Wallace, qui fe ſervoit de ce 
moyen pour lui marquer fa colere. 
Les femmes recommencerent à lui 
reprèſenter le ſcandale qu il donneroit 
au voiſinage, si continuoit à parler 
fur ce ton, & le defagrement qu'il y 
auroit pour Mylord d'&tretemoin dune 
telle ſcene : mais le bourgeois dupe 
& amoureux ſe moquoit de tous les 
Lords de la Grande Bretagne. 

Apres avoir épuiſé ſa fureur fur 
celui qu'on le prioit de reſpecter, il 
attaqua le pauvre Henry, auquel il fit 
un crime d'avoir induit en erreur Miſ- 
triſſ Gab, par le role qu'il jouoit aupres 
d'elle, ſous un nom qui netoit pas 
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le * Fronne d'etre inſults pour une 
choſe que Gab avoit lui- meme con- 
ſeillee, Henry lui jeta des regards de- 
daigneux, mais il continua à garder 
le ſilence. La conduite de Lavinia, & 
la jalouſie de Gab, exciterent ſon mepris 
& a pitié; il voyoit dans Peniporte- 
ment de l'un le chagrin d'etre dupe ; 
& dans les precautions de l'autre, les 
rrifices d'une proſtituce. | 
Convaincu du demerite de Lavinia, „ 
Pinquietude qu'il avoit eu juſqu Alors 
pour elle diminuoit à meſure qu'il 
avoit des preuves de ſon inconduite. 
Cependant la certitude d'ctre la cauſe 
principale de ſes erreurs, Pentretint 
dans le projet de Parracher à la tenta- 
tion, & de remedier aux maux qu'il 
attribuoit a ſes propres imprudences. 
Miais quelles raiſons pouvoient excu- 
ſer la conduite d'un homme marie, 
d'un pere de famille, dont les prin- 
cipes doivent etre d'accord avec la 
F L 6 
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prudence & la ſaine morale? La 
fureur jalouſe de Gab inſpira tant 
d'horreur a Delmore, qu'il ne put 
Penviſager quavec mepris. 

L'intérèt avoit enſeigné a Gab que 
le. meærite principal d'un marchand 
conliſtoit à maitriſer ſes paſſions, à 
bien connoitre le prix des actions, 
a les vendre & à les acheter a propos. 
Le temps & experience lui avoient 
appris à diſſimuler; il Etoit de ſang- 
froid & perſeverant lorſqu'il Sagiſſoit 
d'affaires du commerce, & il avoit 
ſu cacher fi habilement ſon penchant 
pour les femmes, qu excep: é Miſtriſſ 
Cab, perſonne de ſa ſociets ne lui 
auroit ſoupconne ce got. 

On eft homme continuellement 
en garde contre ſon defaut favori? 
Un juge . habile du genre humain 
aſſure « que chaque homme à fa 
» foibleſſe, & que sil Sen trouve qui 
» paroiſſent en Etre exempts , c'eſt 
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„qu'on n'eſt pas parvenu à la con- 
„ noitre. » Dans Voccaſion preſemte , 
M. Gab decovuvrit {a foibleſſe d'une 
maniere qui ne faiſott point honneur à 
ſes principes moraux ni a ſon jugement: * 
il perdit dans un moment le fruit d'une 
longue & penible diſſimulation, pas | 
ſa jalouſie pour une femme qui le trom- ö 
poit, & par confiance dans Phonnetets 
d'un jeune homme qui tut Etoit entiere- 
ment devoue. Dns la chaleur de ſon 
reſſentiment , il &toit convenn quit 
avoit depenſe des fommes conſidérables 

pour rècompenſer Vattachement dont 
Lavinia avoit affecté de payer ſon 
amour. Il r'avoit point paſſe ſous ſilen- 
ce qu'il n'ignoroĩt pas qu'elle &toĩt la 
maitreſſe de Lord Belvoir, & qu'cile 
en recevoit des preſents. Je fais, 
dit. il 3 Henry, que Miſtriſſ Wallace, 
en agiſſant ainſi, ne cede qua la ne- 
ceſfits ; qu'elle eſt forete de menager 

un homme qui Pa ſeduite , & qui I'a 
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 enleveel fa famille; mais pourquoi re- 
Foir-elle d autres amans ? Elle m'a jurs 
mille fois qu'elle avoit de la repu- 
gnance pour Mylord , & qu'a moi 
ſeul appartenoit ſon cœur. 

Lord Belvoir , par ſon age, lt 
plutot Vaieul que Pamant de Lavinia. 
Je ſuis plus jeune, ajouta t-il, plus agrea- 
ble & plus riche ; ergo, Lavinia de- 
voit me prefErer ; auſſi ma-t-elle 
aſſurẽ qu'elle m'aimoit paſſionnement. 
D'après cette certitude, je ne me ſuis 
gueres inquiets fi Mylord courroit la 
meme carriere; mais me voir en con- 
curtence avec un jeune homme d'une 
figure ſéduiſante, c'eſt une inſulte 
dont je ne puis afſez me venger. | 

Gab croyoit ravoir eu juſqu' alors 
dautre rival que le vieux Lord qu'il 
meprifoir, D'ailleurs, Fhonneur de 
ſupplanter un Lord, que, d'accord 
arec ſa maitreſſe, il regardoit com- 
me la dupe de ſon -merite ſupé- 
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rieur, ne lui donnoit aucun ombrage: 
loin d'en etre jaloux, il s amuſoit des 
plaiſanteries que Lavinia faiſoit ſur la 
paſſion quelle inſpiroĩt à Mylord, & riot 
avec elle > ſes depens. Jamais il n'a- 
voit une plus haute opinion de ſon 
importance, que lorſque le hazard 
lui fatfoit renconter Mylord chez Lavi- 
nia. Le ſourire du mepris tèmoignoit 
alors la pitié qu'il avoit de la folie du 
vieillard. II treſſailloit de joie, en r6 
fléchiſſant à fa grande ſagacité, & le 
nom meme de Lord Belvoir ſembloit 
lui aſſurer un triomphe qu'il croyoit 
obtenir de ſon mèrite, fans ragschir qu'il 
ne le devoit qu'a la perfidre d'une in- 
grate courtiſanne. Mais avoir 3 combat- 
tre contre les graces,Peſprit & 'amabilite 
d' Henry Delmore, lui paroifloit une en- 
trepriſe au- deſſus de ſes forces. Malgre 
ſon ignorance, il favoir que le plus bel 
homme de VAngletevre, age de vingt- 
deux ans, Pemporteroit toujours ſur 
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Phomme dequarante ans. Si Delmore 
plaiſoit a Lavinia, comme il avoir lieu 
de le ſoupconner, il devenoit à fon 
tour la dupe, & fe couvtoiĩt du ridicule 
dont il avoit fi gen6reuſement gra- 
tine le vieux Lord. D'ailleurs, 
par qui Etoit-il traitè de la forte? 
par celui qui lui devoit le reſpect; 
par un inconnu, dont il ſoulageoit 
Tindigence , & qu'il avoit admis dans 
ſa maiſon ſous un nom emprunte. 
Ces réflexions & la vue de ſon ri- 
val augmenterent tellement la fureur 
jalouſe de Gab, qu'il en eut un acces 
de fren&ſie. Il juroit, crioit, & faiſoit 
un ſi grand tapage, qu'il dérangea 
la moderation de Mylord. Etonné 
qu'un bourgeois ozat eu fa preience ſe 
comporter de la ſorte, il ſe leva du ſo- 
pha où il cauſoit avec Lavinia, & fans 
avoir egards aux efforts qu'elle faiſoir 
pour arréter, il ſe rendit dans la 
piece d od venoit tout ce bruit, La- 
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vinia le ſuivit, continuantgh le ſup- 
plier de ne pas compromettre fa di- 
gnite avec un homme qui abuſoit de 
{a complaiſance; mais il ne Pecouta 
pas, & fe preſtnta devant Gab d'un 
air à lui impoſer ſilence. 

Ni Forgeuil d'etre riche , ni la pré- 
tendue ſuperiorite que Gab ſe flattoit 
d'avoir ſur Mylord, ne purent Ven- 
courager à donner Peflor à fa volu- 
bilite. L' importance d'un homme de 
qualité ferma la bouche 2 Phumble 
citoyen , qui ne ſe hazarda plus à ſe 
moquer d'un Pair de la grande Bre- 
tagne. Le reſpect qu'inſpire le rang 
& la naiſſance aux perſonnes d'un 
rang inferieur , donna tant de craintes 
a Gab, que, pendant quelques mi- 
nutes, il garda un profond filence ; 
mais lorſque le noble Lord lui de- 
manda, d'un air hautain, la cauſe du 
bruit qui avoit trouble ſon repos , 
Gaboublia qu'un homme de qualitè lui 
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parloit, & pri: Paſſurance du'bourgeois 
opulent qui croit que ſes richeſſes peu- 
vent lui procurer des titres, & tous les 
avantages qu accordent la gaiſſance. 
Apres sen ere explique librement 
avec Mylord , il fit romber les mar- 
ques de fon courroux fur Lavinia, qu'il 
traita ignominieuſement. Ne bornant 
pas fa fureur aux plus groſſieres in- 
vectives, il tira de ſon porte-feuille 
des notes de tout “argent qu'elle lui 
avoit coùté, & lui reprocha ſes in- 
fidélités & ſon ingratitude. | 
Pendant que Gab prenoit haleine , 
& qu'il eſſuyoit la ſueur qui couloit 
de ſon front, Lord Belvoir exami- 
noit les differens articles de depenſes 
que Gab avoit fait pour Lavinia, Je ſuis 
fiche de voir, lui dit- il, en s'a- 
dreſſant a elle, que vous n'ayez pas 
mieux conſerve un galant ft magni- 
fique. En verite, mon enfant, faute 
d'un peu d'adreſſe, vous courez riſ- 


de la Jelinte. 259 
que de perdre vos trois ae Je 


dèplore votre faux pas: comment 


avez - vous eu la mauvaiſe politique 
de conſacrer la mEme matinee à cette 
triple entrepriſe? Jen ſuis veritable - 
ment defole pour vous: il faut étre 
bien novice... Hep 
— Non, non, Mylord, ne croyer 
pas qu'elle le foit autant que vous le 
penſez, lui dit Gab: il n'y a pas de ſa 
faute, ſi je ne ſuis pas plus long- 
temps ſa dupe. J'ai ets à une vente A 
la campagne ; je lui apporte une 
paire de boucles d'oreilles de diamans, 
qu'elle m'a demande pluſieurs fois. 
Jai la bonhommie d'accourir chez 
elle fans voir auparavant ce qui ſe 
paſſe chez moi, pour avoir le plaiſit 
de lui faire ce preſent ; & voyez 
comme elle me traite! 
Lavinia ne put ſoutenir la perte 
des boucles doreilles ſans repandre 
des larmes. . .. — Oui, oui, pleurez, 


5 — — 


* 
14 
F N 
* 
U 
c 


n 


— 
> 
. 
pz . 
a a 


ENT 1 
— 
of N * 
, p * wt * — 3 
F OG Ir ro IO 


- + 
N * 
= - hn 4 


—_—.- 


2 
- 
: —- 


— — — —— —ꝛů 


22 


260 Len Imprudences 
gEcria Gab: vous n'aurez pas ces dia- 


mans; je les donnerai à ma fille. 


Votre fille, sécria Mylord-!, je e 
connoiſſois votre figure, mais je ne 
me rappelois pas ſ votre nom. N'eſt. 
ce pas de Miſſ Sophie Gab dont vous 
parlez ?... Je me ſouviens qu'il y a une 
jeune perſonne qui porte ce nom. 
Vous ferez bien d'orner de diamans 
cette charmante & froide petite Crea- 
ture... Cependant ces boucles d'oreil- 
les ſieroient mieux 2 Paimable M. ſtriſf 
Wallace que vous traitez trop "gone 
reuſement. | 

Le ſourire malin dont Mylord 
accom pagnoit cette raillerie , bleſſa 
amour propre de Gab , qui repli- 
qua ſur le m&me ton: II ſeroit plus 
honorable pour la famille de votre 
ſeigneurie, d'employer Vargent comp- 
tant qui vous reſte , en faveur de vo- 
tre petit - fils, qu'en celle d'une mat 
treſſe; Lord Creſpigny a plus be ſoin 
d'argent, que ma fille de diamans. 


4 
1 * 
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Ladroite réponſe faire aux far» 
caſmes du vieux Lord, par un homme 
qu'il mettoĩt au rang de ſes valets, 


piqua un moment fon orgeuil; „ 


mais cherchantaThumilier, ſans com- 
promettre ſa dignité, il diſmmula & 
adreſſa la parole à Delmore. 

— Quant à vous, jeune homme, 
lui dir-il , qui payez de votre bonne 
mine, vous ne dEpenſez ce rtainement 
pas ni or, ni diamans (qui de droit 
- appartiennent à mon petit- fils & à la 
fille de ce monſteur), pour obtenir les 
faveurs de ce joli minois? 

Pair gracieux qui accompagnoit 
cette demande, n'empecha point 
Henry de rougir de honte : il etoit de- 


ſole qu on le ſoupgonnũt d'ẽtre le favori 


d'une proſtituèe. Madame ne m'a ja- 
mais accordé des faveurs, Mylord ; 
lui repondit-il; & ſi Javois eu le bon» 
heur de lui rendre ſervice, | e ne le lui 
reprocherois pas. 27 8 


— 
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N Layinia approcha de Gab pour i = 
g confirmer ce que diſoit Henry; mais W p 
il la repouſſa, lui fit de nouveaux d 
reproches, ſortit, & jura qu'il ne la I d 

reverroit ij jamais. Ces menaces engage- p 

rent Lavinia 2 8 adreſſer > Mylord et 

pour demander ſon appui contre un t. 
homme, qu'elle diſoit etre endemence, i bi 

Je vous proteſte, ajouta t- elle, avec fa 

une effronterie ſans exemple, que ce lo 

- jeune homme eſt mon frere. ſu 
Je ſuis bien aiſe, madame, lui ¶ la 

repondit Mylord , Panty le bonheur MW m 

de connoitre vos parens. Monſieur eff A 

„ donc le frere de cetie aimable bays ” 
4 ſonne? 
ZN | : pany Non, Mylord., lui repliqua He 
ry, d'un ton penetrs & | confus. Mal- 

gre {on infamie, je donnerois tout au 

monde pour lui appartenir par les liens 

du ſang; je n'aurois alors qua lui 

reprocher le deshonneur qu'elle fait à 

ſa famille. Malheureuſe Lavinia! ta plu 
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mauvaiſe conduite trouble mon te- 
pos. Je ne me pardonnerai jamais 
«avoir contribue à ta ruine. - Privé 
damis & de fortune, je ne puis te 
procurer des ſecours; mais je t'empꝭ · 
cherai d'erre la victime de ton infor- 

WW tune. Je me Jercerai aux pieds de mon 

bienfaiteur ; je lui ſolliciterai , en ta 

. Wl faveur; la protection à laquelle Pai vo- 

loatairement renonce, Jette un regard 

ſur le pafle ; pleure, comme moi, 
la perte que nous avons faite des jours 
marques par la paix & Finnocence. 

Ah, Lavinia! tu peux en jouir en- 

core. Je ſuis sfir que le noble, le gene · 

reux M. Franklin emploiera fon credit 

aupres de ton pere pour te faire rece- 
voir dans fa maiſon. Permets-moi de 
te rendre au bonheur dont la ſeduction 

Pa prive, 

ui — Ty conſens, Henry, s s'Ecria La- 

a  vinia; mais à condition que vous reme 

ta Y plirez vos promeſles, — Juſte ciel! 
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pouvez-yous eſperer, que j uniſſe mon 
ſort au vötre, apres les fautes?:.. Mais 
den parlons plus: conſentez que je 
vous conduiſe chez vos parens; as 


| je vous enleve au vice! 


Vous entendez, madame, ce que 


vous dit votre y a reprit Mylord 
d'un ton railleur. 


— Jentends aſſez pour le mepri- 
ſer, repondit Lavinia d'un air dedai- 
gneux. | 
— — Faites-moi Phonneur, madame, 
(continua Mylord ) de m'inſtruire à 
quel degre de parenté le gentil» 
homme qui vient de nous quitter. 
( ne Yappelle-t-il pas Gab .. ) a l hon- 
neur de vous appartenir? La dignité 
& le ſang-froid avec lequel Mylord 
fit cette demande, embarraſſa Lavinia, & 
inſpira la craintea Delmore. Honteuſe 
de le voir derrompe, & craignant d' a- 
voir perdu ſon appui, elle recula 
quelques pas, & ſe cacha le viſage 

du 


rr at. 
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du mouchoir qu delle tenoit dans la | 


main ,pour eſſuyer les pleurs qu'elle 


: feignoit de repandre. 


— Tenez, mon enfant, continua 
Mylord en tirant fa bourſe, voila dix 
guinees pour payer les frais qu'il vous 


en coũtera à retourner chez la vieille 


dame où je vous ai priſe. Si vous eres 
diſpoſce à ſuivre les conſeils de votre 
frere, je doublerai la ſomme.... Jeune 


homme, dit-il > Delmore, je ſuis en- 


chants de votre conduite; ſi vos prin- 
cipes ſont tels qu'ils paroiflent Terre , 


vous Etes un phEnomene de ſageſſe. 


H me ſemble que je vous ai entendu 
plaindre du ſort ?.. Voici mon adreſſe: 
je ne jouis point d'un grand credit; 
Jaccorde rarement ma protection; 
mais vous pouvez venir chez moi 
dans St.-James's-ſquare, auſſi ſouvent 
qu'il vous plaira. Henry lui fit une pro- 
fonde rèvèrence, Mylord y rẽ pondit en 
faiſant un ſigne de tète, d'un air ſatiſ- 
Tome Nt. MM 
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22 8 Lavinia; 
Fayoit- pas eu de ſujets 


TY Won t; fit avancer ſa 
porte ſe retira,, ſans 
| . einde marque de regrets 
L 6. Kul avec Lavinia, qui tendit 


a choir, Henry * flattoir de lui faire 
2 goũter les conſeils dont il lui avoit 
deja parle. Lair diſtrait avec lequel 
elle VEcoutoit ne le rebuta pas; il 
n fa main dans la ſienne, lorſ- 
. entra; lui jeta des regards 
1 ea dans un fauteuil pour 
* IF t © reprendre haleine. Sa paſſion pour La- 
vinia ne lui avoit point. laifle de re- 
ON pos: il avoit epic le moment oli 
M ,ylord Etoit ſorti de la maiſon, 

I pour. y rentrer ſans ſe faire annoncer. 
L'artificieuſe courtiſanne connoĩſ- 
ſoit le pouvoir qu'elle avoit ſur Peſ- 
prit dun amant imbecille, Je vou 


_ id 5 was wh r 
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jure, lui difoit. Gab, que je vous vois 4% 


27: 


pour la derniere e jure 
rüpeta Lavinia, que vous n'en fere 
rien, & que nous ſerons r 1c 
ment unis par les liens de P amour...” 
Quant A vous, Mr Delmore „je vous 
defends ma maiſon , & vdis well de la 
quitter ſur le champ. Je ne veux ni de 
vous, ni de vos propoſitions ; & je 
_ prefere ma t firuation preſente a la poſ⸗ 
ſeſſion d'un treſor. , 

Henfy cherchoit à lui rdponde6] * 
mais Lavinia ne lui & laiſſa pas le 
temps: elle lui ordonna d'un ton inſo- 
ent de ſortir de ſa maiſon, & u. 998 
fendit d'y revenir. Voyant qu'il n y avolt- 
pas moyen de la ramener à la vertu, 
il lui obeit ſans peine, & \ vba. 
donna à ſon triſte ſort. 

Lhabitude avoit familiariſe Miſſ 
Orthodox avec le vice. Si Mylord 
efit été riche , il avroit merite ſes 
regrets. II Payoit à la verite etabli 
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dans appartement qu'elle occupoit ; 
il en avoit payé le loyer, & les ga- 
ges de ſes domeſtiques; il avoit four- 
ni à ſon entretien , & lui avoit donne 
trois guinges par ſemaine pour ſa 
poche. A ſon arrive a Londres cette 
fortune ayoit ſurpaſſe ſon attente; 
mais aujourd'hui que ſes attraits lui 
procuroient des ſommes conſidera- 
bles, que ſa depenſe egaloit celle dune 
Ducheſſe, ces bagatelles ne valoient 
pas ſon attention. 

Quoiqu'elle mòprisat ce qu'elle ap- 
peloit la ridicule economie de Mylord , 
& qu'elle ſe moquat de la ſotie ma- 
nie du vieillard, Vorgeuil d'avoir un 
grand ſeigneur pour amant, ẽtoĩt un 
avantage qu'elle auroĩt voulu con- 
ſerver par vanits, C'etoir un titre qui, 
ſuivant ſes principes , en impoſoit au 
public, & qui mettoit un prix aux 
faveurs qu'elle faiſoĩt payer à M. Gab. 
Le pauyre homme Etoit ſi flatté de 
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plaire à la maitreſſe d'un Comte, qu'il 
ne pouvoit aſſez reconnoitre les bon- 
tes qu'elle avoit pour lui. 
Modeſte & ſimple lor ſqu'elle atten- 
doit la viſite de Mylord , elle n'eta- 
loit point les diamans- qu'elle renoit 
de la generofirs de Gab, C'etoit une 
politique neceſſaire pour en arracher 
des preſens. Elegante & recherchee, 
quand Gab <toit admis , elle lui fai- 
ſoit le détail des bienfaits dont My- 
lord la combloit, pour Vengager & lui 
faire de nouveaux preſens ; mais Peta- 
bliſſement de ſa maiſon #avoit &te fait 
aux Gepens de ceux qui aſpiroĩent à lui 
faire la cour,alinſu de ces deux amans. 
Lavinia avoit pris les m&mes ptE- 


cautions pour cacher à Lord Belvoir, 


Matthieu Hudſon , ſon laquais. C toit 
un luxe qu'il avoit exclus de ſa mai- 


ſon; mais Lavinia Etoit devenue trop 


grande Dame pour Sen paſſer. Sa bon- 
ne amie , Miſſ Charlotte, lui avoit dit un 


270 Les Imprudences 


jour en venant la voir: — Je m'etonne;, 
Miſtriſſ Wallace, qu'une femme qui 
vit dans la bonne compagnie, n''ait 
po int de laquais: ne pouvez - vous en 
faire la depenſe? Lavinia repondit à 
ce re proche par une viſite au bureau 
des laquais , pour qu'on y enregiſtrat 
ſon nom & ſa demeure, & que, 
moyennant le ſchelling qu'elle don- 
noit au commis principal, il lui pro- 
_curat un domeſtique capable de la ſer- 
vir. La choſe Etoit difficile, lui rẽpon- 
dit - ii; il avoit fur ſon regiſtre le 
nom de cent jeunes gens ſans place, 
fans qu aucun put lui convenir : 
il ajouta, qu'il sen occuperoit le len- 
demain, & publia Pavertiſſement 
ſuivant, pour gagner deux autres 
ſchellings. 

On a beſoin d'un jeune homme 
v robuſte, pour ſervir une Dame non- 
„ mariee.' Il aura de bons gages, des 
2> profits, & peu d' occupations. On. 


* 
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» s'adreſſera au bureau des laquais. »- 
_ Miſericorde, s'tcria Matthieu! quoi- 
que je deteſte les femmes, voila une 
place qui me conviendroit aſſez. Eſ- 
fayons! Matthieu avoit attendu la let- 
tre que ſon maitre lui promit decrirez 
ne pouvant rèſiſter au penchant qui 
Fentrainoit vers lui, il $'etoit abſenté 
d' Ether de la meme maniere qu'Henry 
en Etoit parti, & avoit eu le temps 
de depenſer à Londres les belles gui- 
nees qu'il avoit gardè es ſi ſoigneuſe- 
ment. L'impatience de mettre ordre 
a ſes affaires, le conduiſit fur le champ 
au bureau, od hon lui fit ſubir un ſèvere 


examen, juſquꝰà ce qu'il eũt glifſe dans 


la main du commis dervx Ecus au coin 
de la Reine Anne. L'examen ceſſa, & 
Matthieu eut non ſeulement un certifi- 
cat, qui annoncoit des talens qu'il n'a- 
voit pas, mais on y aſſuroit auſſi que, 
pendant deux ans, il avoit ſervi un ec- 
clèſiaſtique qu'il n'avoit jamais vu. 
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Du moment od Matthieu entra 


dans Pappartement de Miſtriſſ Wal- 


lace, il reconnut Lavinia, qui ſe rap- 
pelloit auſſi qu'il ètoit le fils de la voi- 
fine de ſon pere. Quo: qu'il la faluar 
ſous le nom de Miſſ Orthodox ; la va- 


nite de le rendre temoin de ſon opu- 
lence \, engagea Lavinia à le gar- 


der à fon ſervice : elle ſe flattoit 
qu'il inſtruiroit ſa mere, & par con- 
ſequent tout le village d' Ether, du 
faſte dans lequel elle vivoit, & des 
belles robes que ſa beauté lui avoit 
procutèes. Pauvre Lavinia? vous ou- 
bliez, ou peut etre ne vous a · t-· on ja- 
mais dit que les grandeurs & les ri- 
cheſſes, acquiſes aux depens de l'hon- 
neur, ſont bien au- deſſous de la plus 
grande indigence. 

M. Gab, dont le hazard * avoir 
procure la connoiſſance au ſpeQacle , 
Etoit pour Lavinia un treſor inepuiſa- 
ble: il ne pouvoit rien refuſer a une 
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femme qui l'amoit ſi tendrement. 
Auſſi ſa conquete. l avoit emporte ſur 
celle de Mylord, qui ne flattoit que ſa 
vanite. Enfin une demi-heure de con- 
verſation avec lui, les reconcilierent 
enſemble; il lui fit preſent de bou- 
cles d'oreilles: elle ſoupira lorſqu il prit 
conge, & fe feElicita de lart qu'elle avoĩt 
eue de la ramener à ſes pieds. 


CHAP ITRE XII. 
T'orgeuil puns. 


| Samy Deimore : en quittant ſa 
maiſon de Lavinia, Eon indecis $I re- 
tourneroit a celle de M. Gab, dont ſes 
regards mecontens Tui annoncoient ſa 
prochaine diſgrace : cependantPinterer 
quavoit Gab d'eEviter un éclat, & le 
mepris qu'avoĩt alors Henry pour la 
conduite indècente de Lavinia, dont 
Gab avoit EtE tè moin, lui firent croire 
qu'il ne le ſacrifieroit pas à Partifice 
d'une proſtituee ; il ſe flattoit merne 
qu'après avoir reflechi à ſes injuſtes 
emportemens, il en auroit honte, & 
qu'il ſeroit auſſi empreſle que lui à les 
enſevelir dans Foubli; de forte qu'Hen- 
ry ſe rappelant qu'il devoit le ſoir 
accompagner Miſtriſſ & Miſſ Gab au 
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bal, n'heſita plus à retourner 2 Dow- 
gate-Hill , & 2 ſe preparer pour la fete, 
11 arriva chez Miſtriſſ Gab au moment 
ot elle entroit dans la ſalle 2 manger; 
ils ſe mirent enſemble à table, le dine 
ayant EtE rerarde pour laiſſer au coëf- 
feur le temps d'achever une toilette 
dont on attendoit les plus grands ſucces. 
Henry fut prie de ne rien Epargner qui 
püt le rendre digne d'etre VEcuyer 
d'une ſi belle Dame. 

La nature avoit Epargne a Henry 
de grands frais pour ſa toilette; il 
etoit pars de ſes propres attraits. II 


attendit deux heures les Dames dans 


le ſalon avant qu'elles euſſent achevẽ 
de S habi ller; deux heures qu Henry em- 
ploya a rẽflẽchir ſur la conduite de La- 
vinia, dont il ſe reprochoit les erręurs. 
Le paſſe ſe retracoit a fa memoire avec 
des couleurs qui excitoient ſes craintes 
& ſes regrets: ſon indigence, l impoſtibi · 
f ws M s6 
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| litè de fournir aux depenfesde Lavinia, 


gil parvenoit à la tendre à la vertu; 
triſte certitude d'avoir perdu Clara 
Elton, & la douleur de la voir unie 


à ſon rival, les d&gofits, d'un voyage 


aux Iſles occidentales, ſeule reſſource 
pour obtenir l' tat indẽ pendant auquel 
il aſpiroit, Etotent des ſujets ſur leſquels 
zl meditoit pendant Fabſence des 
Dames qui soccupoient d;autres foins. . 

Vers neuf heures Miſtriſf Gab, vetue 
de tout ce qu'elle avoit pu imaginer 
de plus propre a fixer ſur elle attention 
de Paſſemblee, & covverte de dia- 
mans entaſſes fans goũt ni ſymetrie , 
entra dans le ſalon, fuivie de Sophie, 


dont la candeur ſe peignoit dans 


la ſimplicité de ſa parure. Trop ſatiſ- 
faite de ſa propreelegance, Miſtriſſ Gab 
ne soccupa point de celle d' Henry ni 
de Sophie, & partit avec eux poun 
la taverne de Londres, endroit deſtins 


* 


wy 
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pour la fete,” & dont les ſalles Exoient 
deja remplies par les plus opulens Bour- 
geois de la Cite. 
Te fut dans cette aſſemblèe qu'on 
Ecala les richeſſes d'une nation com- 
merqcante. Lor, argent, les perles 
& les diamans brilloient de toutes 
parts, & jetoient un Eclat éblouiſſant. 
Les principaux Negoctans avoient des 
places diſtinguees pour leurs famiiles, 
& ce fut dans ces places qu'on condui- 
ſit Miſtriſſ Gab & ſa compagnie. A 
peine fur elle aſſiſe, que jetant des re- 
gards triomphans ſur Vaſſemblee , elle 
affecta Vinſolence d'une femme de 
qualité qui fe croit dEplacee parmi 
ceux qu'elle honore de fa preſence. 
Bientor des remarques fatiriques ſur 
ſes voiſins, ſuccederent aux grands 
airs qu'elle ſe donnoit; elle fit leut 
hiſtoire ſcandaleuſe, dans Veſpoir qu 115 
refpeRerotent ſes ridicules. 

Pendant quelle donno.t Leſſor 3 


8 % 
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i Von en juge par le chagrin qu'il eut 
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ſon caractere envieux, il entra une 
famille dont la fortune Pemportoit ſur 
celle de M. Gab, & qui eraloit plus 
de faſte. Furieuſe d' tre ſurpafſte en 
diamans & en elegance par la femme 
& par les filles de ce riche Negociant, 


elle redoubla d' ardeur pour les criti- 


quer, & ne mit plus de bornes a fa 
mechancete. S'etant aſſis derriere Miſ- 
triſſ Gab, le pere entendit tous les 
propos qu'elle tenoit ſur le compte de 
ſes filles; celles ci rougirent, & cher- 
cherent des places ailleurs: mais elles 
furent bientot vengees. 

Vn jeune homme habille de neuf de 
la tete aux pi eds, approcha reſpectueu- 
ſement de Miſſ Gab, & lui demanda 
la faveur d'etre ſon compagnon de 
danſe pendant tout le bal. L'honneur 
de danſer avec une demoiſelle dont 
la fortune lui ſuſcitergit des rivaux, 
Pavoit ſans doute vivement occupe , 
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lorſque Miſſ Gab lui rẽpondit, a quelle 
w $'Etoit déja engagee avec un autre 
* gentilhomme. 57 

Qui eſt ce beau tha de- 
manda nẽgligemment Miſtriſſ Gabà un 
homme qui etoit debout devant Sophie. 
C' eſt un jeune avocat, lui rẽpondit- il. 
— C'eſt plutor un commis de mar- 
chand, lui rẽpliqua t- elle; je m' tonne 
toujours de voir qu'il y a de certaines 
perſonnes qui fe meconnoifſent au 
point de sex poſer aux affronts que mE- 
ritent leur vanité. Je ne congois pas 
auſſi qu'il y air des parens qui permet- 
tent 2 leurs filles de danſer avec cette 
forte de gens; la mienne, dieu merci, 
ne danſera jamais qu' avec un homme 
de qualité & de ma ſociete. 

L'homme de qualité dont Miſtriſſ 
Gab parloit avec tant d'emphaſe, avoir 
une opinion plus modeſte du rang qu'il 
tenoit dans cette aſſemblée; il auroit 
volontiers renonce à ſa dignite pour 


— 
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prendre la place du commis qu'elle 
mepriſoit. Le propos de Miſtriſſ Gab 
attira ſur Henry attention de ceux 
qui Pavoient entendu ; mais ſon propos 
ne Saccordoit pas avec la contenance 
modeſtede Delmore. Lui, un homme 
de qualité! $'Ecria quelqu*un-dont la 
voix n'etoit pas Etrangere à Henry: 
parbleu , Billy, n'eſt-ce pas Ia notre 
_ poliſſon ? — Je le crois comme vous, 
reœpondit le jeune homme qui avoit 
demands la permiſſion de. danſer avec 
Miſſ Gab: c'etoit M. Holcomb. 
La honte dꝰetre expoſe aux reproches 
de Miſtriſſ Gab pour une faute qui 
Etoit autoriſee par fon mari, & qui 
meme avoit été commiſe par ſes con- 
ſeils, fit une ſi grande impreſſion ſur 
Delmore, qu'il ne ſavoit plus ce qu'il 
diſoit, ou ce qu'il faiſoit. Plus ſon em- 
barras augmentoit, & plus ſes ennemis 
Sacharnoiĩent à Phumther, Puffardo & 
Billy Holcomb $'etoient glifles dans 
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ce bal, au moyen des billets qu'ils 
avoient ſu ſe procurer d'un negociant 
Americain qui s'etoit laifſe ſEdnire par 
les raifons de Puffardo, qui lui avoit 
fait valoir les avantages qui en reſul- 
teroient pour ſon Ecole. 

Votre tres-humble ſerviteur , M. 
Delmore ;difoirPuffardoenapprochant 
d'Henry. 

. — Delmore! lui rẽpondit Miſtriff 
Gab; cet homme la ne fait ce qui il 
dit: le nom de monſieur eſt Conway. 
ll eft poſſible, madame, qui il 
porte ce nom aujourd'hui? Lorſque je 
Pavois chez moi par charité, il avoit 
celui d'Henry Delmore, auquel il n'a 
pas plus de droits. — Par charite, re- 


peta le nẽgociant dont Miſtriff Gab 


avoit calomnie la femme & les filles! 
Seigneur dieu! comment ſe fait-il; 
Miſt-iff Gab, qu'un homme de qualité 
ſoit reduit à cette in fortune? Etes- vous 


bien sur, monſieur, que vous ne vous 


ms 
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trompez pas ? demanda-t-i] au maitre 
d'Ecole. C'etoit une queſtion qui en- 
gagea Puffardo , & fon echo M. Hol- 
comb, à raconter Vhiſtoire circonſ- 
tancice d' Henry, fans omettre la der- 


niere aventure qui Pavoit fait rencon- 


trer dans la priſoa du ſergent. 
Delmore avoit eu le temps de ſe 
raſſurer, & de concilier ſa ſituation 
preſente avec Vinſouciance qu'il avoir 
pour Vaſſemblee oh il Etoit ; mais letat 
affreux oli il voyoit Miſtriſſ Gab, la 
peine qu'elle prenoit de dementir le 


reœcit de Puffardo, & les eloges qu'elle 


faiſoit de la conduite honnète & diſ- 
tinguce qu'il avoit eue avec fa fille, 
lui firent tant d'impreſflion , que ne 
pouvant rompre le ſilence, on Vinter- 
preta 2 ſon dEſavantage. Les ſarcaſmes 
du negociant, les remarques mali- 


- cieuſes de Puffardo, & les éclats de 


rire d Holcomb, humilierent tellement 
Miſtriſſ Gab, qu'elle tomba Eyanouie, 
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pendant que Delmore gapprocha de 
Puffardo d'une maniere à le faire fuir 
a Vautre cots de la alle, 

L'Etat alarmant de Miſtriſſ Gab, 
& le chagrin de Sophie derrele ſujet 
du ridicule public, engagerent Henry 
a retourner aupres delle, & a Paider à 
conduire ſa mere dans la piece voiline. 
Des que Miſtriſſ Gab eut repris 
Fuſage de ſes ſens, elle traita Henry 
avec le mEpris d'une femme dont Por- 
gueil a été juſtement puni : elle le 
chaſſa de fa préſence, lui defendit- 
Pentree de ſa maiſon , & le menaca de 
ſolliciter ſon mari pour qu'il le denon- 
cata la juſtice comme un impoſteur qui 
meritoit des punitions exemplaires. 

Pendant que Miſtriſl Gab occupoit 
Fattention de Paſſemblee, Henry gen 
alla triſtement à Dowgate- Hill, pour 
inſtruire M. Gab de cette fatale decou- 
verte , & des fuites deſagreables qu'elle 
avoit eue pour {a femme & pour {a fille. 


* 
© LOI . 
— * 
— — — * 46 220 — 
* * = — * — 
. 
* 
- 


2 l IR” pe 


* Wy 
* 


1 


— 
. 
. *.- i — 


284 Les Imprudences | 
II entra chez lui à Vinftant meme on 


Gab retournoit d'aupres de Lavinia. 


L'inquierude, la mefiance & la jalouſie 


_ Etoient peintes ſur ſon front ſourcil- 
leux; la vue d'un rival fi redoutable re- 


veilloit toutes ſes craintes, qu'en vain 
Lavinia avoit tach de diſſiper; elle lui 


avoit conſacré la ſoirée à lui faire 


oublier la ſcene du matin; mais $'il 


fut content de ſes careſſes, il ne Petoit 


pas du ton avec lequel elle lui avoit 
parlé d'Henry, qui ne lui paroiſſoit 


pas Etre indifferent. 
L'aventure du bal redoubla ſes in- 
quiètudes; Sil renvoyoit Delmore, 


il avoit tout a redouter qu'il ne trouvit 
dans l'affection de Lavinia les ſecours 


dont il le priveroit. D autres conſidera- 


tions Pempechoient de le garder dans 
ſa maiſon , ot ſa femme ne lui auroit 
pas permis de rentrer, Sil Sobſtinoir 
a loger l'ennemi de ſon repos. Le 


voyage de I Inde fur la ſeule reſſource 


* 
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qui leur reſtoit, & tous deux Yen 
occupoient avec un egal plaiſir. Ayant 

convenu qu Henry arreteroit ſon paſ- 
ſage ſur le premier navire qu'on deſti- 
neroit à ce voyage, Gab lui conſeilla 
de ſe coucher , de quitter ſa maiſon 
le lendemain de grand matin , & de 
Ini laiſſer le ſoin de Vexcuſer aupres 
de ſa femme. 

A peine Henry fut-il ſorti du ſalon; 
que de violens coups a la porte de la 
rue annoncerent le retour de la mai- 
treſſe de la maiſon. Ses larmes & ſes 
ſanglots firent comprendre à Gab que 
Porage toit pres, & qu'il auroit à en 
eſſuyer toute la violence. Ah, M. Gab! 
qu' avez- vous fait? s'Ecria-t-elle ; vous 
m'avez rendu le jouet des bourgeoiſes 
de Londres. Comment vez - vous eu 
la cruaute d' introduire chez votre 
Epouſe un poliſſon qui l'a dẽshonorèe? 
Fi, M. Gab, fi! Penſez à la honte à 
laquelle vous avez expoſe une femme 


- 
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qui ne vit qu'en bonne compagnie f 
Vous me confieza un filou, pour avoir i ; 
le temps de courir, dieu ſait où, & . 
chez des gens que je n'oſe nommer. Ah, i « 
M. Gab! Pen rougis pour vous. — 1 
Ven rougis moi-mème, lui répondit i 
Gab; mais c'eſt par un motif bien {i 


different : laifſez-moi le ſoin de punir 
un coquin, qui nous a trompes tous 
deux; je nepargnerai rien pour le 
faire repentir de ſon inſolence. Gab 


parla de la forte, car sil eũt excuſe d 
Henry d'une faute qui Etoit la fien- 50 
ne, il auroit couru riſque de dé- % 
couvrir les motifs qui Pengageoient 5 . 


Sabſenter de ſa maiſon. 

La promeſſe de Gab appaiſa la a 
de fa femme, mais ne ſecha point 80 
les larmes de la pauvre Sophie. Son . 
pere en fut inquiet; il ſoupgonna Yr 
quHenry avoit profits des occaſions, | ; 
que ſon inconduite & la folie de fa 
| femme lui avoient procurees, qu'il avoit 
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fait ſa cour à fa fille, & qu'elle 
Paimoit; Les regrets qu'il en eut lui 
firent oublier ſon amour pour celle qui 
avoit cauſe ces déſordres dans (a 
famille. — Pourquoi pleurez'- vous, 
lui demanda-r-il d'un ton ſevere ? Si 
je ſavois que ce drole efit eu des vues 
ſur vous, je le tuerois de ma main. 

La durete du pere reveilla la fu- 
reur de la mere, & tous deux accable- 
rent de reproches la pauvre fille qu'ils 
avoient confice ſi ſouvent aux ſoins 
d'un Etranger. Sophie jura qu Henry 
$Etoit toujours comporte envers elle 
avec toute la'reſerve & la dEcence d'un 
homme honnete z & qu'il ne lui avoit 
jamais patlé de lui-meme quavec la 
plus grande modeſtie. Mais, helas ! 
Sophie ne diſoit pas que ft Henry 
Conway Etoit un impoſteur , Charles 
Montgomery, ſon ami, ne pouvoit 
erre mieux que lui. Cètoit - Ia ce 
qui lui faiſoit repandre des larmes; 
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" EEtoit la crainte daimer un homme 
indigne de ſes regrets, qui avgmen- 
toit ſon chagrin :. ſon pere Penvoya 
coucher, & Sophie paſſa la nuit vl de- 
plorer ſa foibleſſe. 


 # 
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-CHAPITRE XLIL 


| Nouvelles annonctes dans les Ca- 
x Zeltes. 


H ENRY fe conforma au conſeil 
que lui avoit donne M. Gab, & quitta 
ſa maiſon , avant que le Dieu du 
ſommeil eũt pris conge de Miſtriſſ 
Gab. Malgre les angoiſſes quelle eut 
en reflechiſſant à la ſcene comique 
\ ol! elle avoit joue le principal role, 
les pavots de Morphee avolent appe- 
ſanti ſes paupieres, des qu'on Veut 
debarraſſte du poids Enorme des faux 
cheveux , des Epingles & des pom- 
pons, qui compoſoient fa coeffure: 
Quoique Morphee fart un Dieu, il n'a- 
voit pas eu la puiſſance d'effacer de 
ſon imagination homme de qualite . 


RE Tome III. 
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qui Pavoir expoſee a n critique te 
ſes ennemis. 


En atrendant que nous lui preſen- 


tions de nouveaux hommages, je ne 


puis mieux la quitter qu'apres Pavoir 
laiſſte ſous la protection d'un Dieu. 


Quoique Delmore n'evit que peu de 


jours > reſter dans Londres avant ſon 


depart pour Inde, des arrangemens 
particuliers exigeoient qu'il ſe logeat 
dans le quartier de la cour. En tra- 
verſant Ludgate-Hill, il appercut un 
homme bien friſs, & chauſſt en bas 
de ſoie blancs, qui marchoit ſur la 
pointe des pieds pour conſerver ſa 
chauſſure. Voila un petit - maitre, ſe 
diſoit Henry, qui promene ſon inſuf- 
fiſance de bon matin; fi je n'erois 
pas occupe d'autres affaires, je le 
ſuivecois pour voir ou il va de fi bonne 
heure.... Bon jour, mon ami, $ecria 
le petit - maitre en approchant. - 


Quoi! Ceſt vous, M. Martin, lui r&+ 


» 
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pondit Henry d'un air EtonngeOdallezs 
vous habillè de la forte ? — A mon bu- 
reau, Cod je ne ſortirai qu'a quatre 
heures Papres - dinée. Jai le projet 
d'aller enſuite > Dowgate- Hill, d'y 
faire ma reverence 2 Miſtriſſ Gab, 
& de profiter de Vinvitation qu'elle 
m'a faite: nous dinerons enſemble? 
+ Peut-etre.... — Dans Vincertitude de 
vous voir chez Miſtriſſ Gab , je ne 
vous quitte pas que nous n'ay ions dẽ- 
jeũnè enſemble : entrons dans ce cafe. 
Delmore y conſentit , & Samuſa 1 
lire un journal, pendant que M, 


Pierre Martin ordonnoit de leur 


ſervir une ample proviſion de cafe, 
de chocolat & de the, qu'il avala 
bien vite, parce qu il etoit fort preſſe, 
diſoit-il, & dont il laiſſa le paiement 
pour le compte de ſon ami. 

Henry ne s appercut pas de ſon 
prompt depart : d'autres ſoins Voce 
cupolent de maniere à ne faire atten- 
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tion qui ce qu'il liſoit. Un paragraphe 
qui confirmoit ſon infortune, Tavoit 
privs de ſes ſens, Ce paragraphe an- 
noncoit : « Hier, Sir James Reſtive 
v & Miſſ Clara Elton, heritiere d'une 
» grande fortune, ſont partis pourle 
„Nord, avec le defſein d'y celebrer | 
„ leur mariage. » Un voile Epais cou- 
vrit ſes yeux; le deſeſpoir dans le 
ceur , il ſe leva, & ſortit ſans payer 
ce que M. Pierre Martin avoit depenſC, 
Un homme aflis aupres de lui s avoit 
remarque ſon trouble; il le ſuivit, le 
retint par le bras, tandis que le gar- 
con du café accourut pour lui de- 
mander le paiement du dejeitne. 
Que fais- tu, demanda Petranger. 
au garçcon? — Il faut que monſieur 
me paye avant de sen aller, lui ré- 
pondir-il. — Ami , tu es inſenſible; 
c'eſt ce qui te fait meconnoitre les 
peines d'autrui. Tu ne vois pas que 
le ceur de ce jeune-homme eſt dé- 
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chirs par la douleur : Pacquitterai ſa 
dette. Souviens-toi , Pami , que Phom- 
me malheureux eft un Etre reſpec- 
table, dont on ne peut aſlez reverer les 
| affi8tions. | 
Dans Tagitatzon d'eſprit oh cette 

nouvelle avoit plongé Henry , le 
monde entier n*etoit plus rien pour 
lui: il marchoit ſans deſſein, & ne 
gSarreta qua la vue d'une diligence 
prete à partir pour Earſtsheen. Le 
meme inſtant qui lui apprit Vendroit 
ou la diligence alloit , fut celui od il 
y prit place. Il n'y avoit point d'au- 
tres voyageurs, & par conſequent 
perſonne qui put le diſtraire de ſes 
triſtes penſces. Mille fois il ſe repro 
choit ſa negligence , ſa folle ſEcurits 
& ſes complaiſances pour Miſtriſſ 
Gab, qui lui avoient empecheE de 
Soccuper d'un objet d'od ſon bon- 
heur de&pendoit. Il avoit vu Clara avec 
| N; 
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ſoa rival, & il n'avoĩt point cherchsE 


à Pen diftraire, La certitude qu il toit 


cauſe de ſon propre malheur acerut 
le chagrin qui le devoroit , lorſque Vo 
ouvrit la portiere du carroſſe, pour 
y admettre une femme qui le ſalua 
poliment. n 

Le caractere communicatif de la 


dame n ne laiſſa gueres Delmore dans 


rignorance de fon nom & de ſa profeſ- 
ſion. Miſſ Perkins lui parla de ſon 
age , qu'elle fixoit à vingt-cinq ans ; 
parce qu'elle en avoit environ trente- 
trois, & lui raconta quiaimant à ren- 


dre fervice à la ſociets, elle avoit 
accepts la place de fous-gouvernante 


dans la penſion de Miſtriſſ Napper. 
A ce nom, Delmore rougit; il eũt 


ſouhaitè lui faire des queſtions ſur Ven- 


levement de Clara, mais Tel&gante 


Miſſ Perkins lui en épargna la peine. 


1 


L Savez= vous, monſieur, que 
e - | 
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nous avons une noce à la mak 
ſon, lui demanda - t- elle? Puis, fans 
attendre ſa reponſe, elle continua: 
Connoiſſez - vous Sir James Reltive? 
C'eſt le plus aimable & le plus hon» 
nete Seigneur de PAngleterre. Miſſ 
Elton ne pouvoit pas faire un meil- 
leur choix: il eſt noble & genereux, - 
& nous a comblés de preſens. Je 
m' tonne que Miff Elton ait pu fi 
long-temps lui refifter ; mais la pauvre = 
enfant a eu du chagrin, par Vinconſ- 
tance d'un autre amant queelle avoir - 
beaucoup aime. Helas, monſieur 
1] eſt affreux pour nous autres fem- 
mes d'etre fi ſouvent la victime 
de nos afflictions. Nous ne pouvons 
aſſez nous garantir de Pamour, Miſ- 
trill Napper ſavoit que Miff Elton 
aimoit un vaurien , qui Pauroit rendue 
malheureuſe; c'eſt ce qui Pa fait preſ-- 
ſer un mariage pour lequel Miſſ El- 
N 4 
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ton navoit gueres d'inclination. Sir Ja- 


mes ne penſoit pas à faire cette alliance; 
mais il eſt devenu amoureux de Clara 
après une partie qu'il avoit faite 
au Vaux+hall avec nos dames. Depuis 
ce moment, il a eu plus d'afſiduits 
a faire ſa cour & ſa fortune... Une 
ſecouſſe de la voiture mit fin & la ha- 
rangue , en ce qu'elle derangea la 
coëffure de la volubile ſous - gouver- 
nante, qui donna la Wine contre celle 


d' Henry. 


Lorſqu'elle eut ajuſté fa As; 
& qu'elle ſe fut plaint du mal de 


. kete qui s' enſuivoit de ce coup, Henry 


lui dit: Si la fortune du Baronnet eſt 
telle que vous le penſez, jo m' tonne 
qu'il ait eu recours a l'enlèvement. — 
Ah! mi pauvre téte, Secria -t- elle. 
— Pen ſuis fache, madame; mais di- 
tes-moi , je vous prie , {i Miſſ Elton. 
— Ah, monſieur! ne me donnez pas 


/ 
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la peine de me faire des excuſes pour 
un accident qui n'eft pas de votre 
faute ; ſi je wavois pas heurte ma 
tete contre la votre , je me ſerois 
donné un coup dans la glace, & 


peut - tre me ſerois-je defiguree. . . . 


— pang EtE un grand malheur. Dites- 
,. madame , ſi Miſſ Elton eſt 
"alle? | 
—Quelques perſonnes lui trouvent de 
la beauté; mais à mon avis il lui fau- 
droit un peu de rouge, pour animer 
fa grande blancheur. Miſſ Napper n'a 
jamais pu Þ'y faire conſentir... 
— Grand Dieu! combien Mifl Nap- 
per s'eft donné de peines pour -Ctre 
agreable à cette jeune perſonne... . 


Je m'imagine qu'elle n'en a pas eues 


a lui faire conſentir au voyage d'E- 
coſle ? 
— Vous vous trompez , mon- 


Geur , (puis elle baiſſa la voix) je 
* 
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crois meme que Miſtriſſ Napper & 
le Baronnet ont été obliges Cuſer 

| d'artifice pour la faire partir. 

— Comment cela, lui demanda 
Henry en parlant encore plus bas? 

— Vous ſavez fans doute , ou vous 
ne le ſavez pas, mais n'allez pas me 
nommer fi vous en parlez aux au- 
tres: vous ignorez peut-Etre que Sir 
TL I James eſt gueux comme un rat de- 
_ _gliſe. #2 

9 - — Un homme ſi noble, fi géns- 
reux .. — Ah, monſieur! ne parlons 
pas de ſes moyens... car I.. mais ce ne 
ſont pas nos affaires. Henry aſoĩt apeine 
reſpirer... De grace, madame, continua- 
til, ne meprivez pas du plaiſir de vous 
Ecouter; vous parlez comme un oracle... 
— Vous ẽtes trop obligeant , monſieur, 
je dEteſtela mediſance, & je prefere de 
mY me taire , quand je ne puis pas dire 
du bien... ; mais on ſeroit fort embar- 
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rat en dire d'un homme qui a 
trois fois plus de dettes que de fonds; 
qui ſe repoſe ſur la fortune de Miff 
Elton, pour reparer ſes folles dEpen- 
ſes. Miſtriſſ Napper ſe flatte que ce 
mariage raccommodera ſes affaires: 
elle attend que Miſſ Elton ſoit de re- 
tour du Nord, pour me payer une 
année d'appointemens. Nous avons 
eu bien peur l'autre jour que le vau- 
tien, dont p ai-deja eu Thonneur de 
vous parler, ne Pemportat fur le Ba- 
ronnet, & ne fit Evanouir Veſperance 
de Miſtriſf Napper: ſi Miff Clara 
neut pas &tE rEmoin qu'il vit avec 
des femmes malhonnetes, elle n'auroir 1 
jamais entrepris ce voyage; car jamais 
elle n'a voulu tcouter les avis qu'on lui - - 
donnoit ſur Vinconduite d'un poliſſon, 
qui ne connoit pas ſeulement les au- 
teurs de ſes jours. Dieu merci, 12 ..Y 
Goila partie, & ſon tuteur a bean 
N 6 
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crier, elle ſera marie avant qu'il puiſſe 
quitter ſon chateau, ol il eſt forcs de 
Teſter cauſe d'un acces de goutie II 
'y a deux mois qu'il avoit écrit une 
lettre a Miſf Elton, pour lui annon- 
cer ſon arrivee.> Londres, & pour 
lui apprendre ſa ferme réſolution de 


| 
3 la faire quitter la maiſon de Miſtriſſ 
| b Napper ; mais Cupidon , comme dit Sir 
A | 

| 


James, a mis un embargo ſur les pieds 

du pauvre goutteux. Ah, monſieur! ce 

Sir James a beaucoup d'eſprit. 

— Malheureufe Clara, $'Ecria Del- 

more, comme par un ſentiment invo- 
lontaire de chagrin! Chere & infortunee 

orpheline ! pourquoi le genie tutElaire 

de Vinnocence ta- t- il abandonnee? 
3 . — Miſericorde ! $ecria Miff Perkins 
"RF en reculant d' effroĩ dans l'autre coin 
de la voiture. Avez- vous quelqu'inté- 
ret, monſieur, à Petablifſement de 
Miſſ Elton? (Henry ne le couta point.). 
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Dires, monſieur, connoiſſez - vous la 
| demoiſelle?... — H&las ! quels ſecours 
puis -je vous donner à preſent? 1 
quoi vous ſervira mon infruQueuſe 
amitiè ? Jaurois verſe la derniere 
goutte de mon ſang pour vous ſauver 
du precipice que la fraude & l artifice 
ont creuſe ſous vos pas. C'eſt done 
la, madame, le plan qu'on a concerts 
& execute dans une penſion , dans un 
endroit deſtins à l'emploi facre 
de former le cœur & Pefprit de la 
jeuneſſe? Puiſſe Pexemple de la pau- 
vre Clara fervir de lecon aux parens 
qui ſe laiſſent eblouir par Pexterieur! 
Puifſe-t-il leur enſeigner à mieux ap- 
profondir le caractere, les mœurs, 
des gouvernantes auxquelles ils con- 
fient Phonneur , la paix & la felicits 
de leurs enfans, & de leur poſté- 
rite ! | 
Vous avez raifon , monſieur ; lui 
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repliqua Miſſ Perkins, qui ſaiſit cetts 
occaſion pour faire I'Eloge de ſes prin- 
eipes aux depens de la reputation de 
Miſtriſſ Napper. Cette femme - A & fa 
fille ne reſpeRent pas aſſez les pre- 
Juges : ſi elles euſſent cout mes con- 
ſeils, elles auroient Evite la critique, 
en prenant un exterieur plus modeſte, 
& ne ſe ſeroient pas mel&es de ce ma- 
riage. A vous parler ſans dEtours , 
Sil n'avoit pas eu lieu, Miſtriſſ Nap» 
per auroit été obligse de renoncer 
a ſon état; ſes créanciers n'enten- 
doient plus raiſon : elle & ſa fille 
ont été toujours fort imprudentes.... 
— Imprudenres! dites plutôt qu'el- 
les ſont des infames, des mepriſables 
ſeductrices, & mettez vous du nom- 
pre. Vous, qui n'avez pas eu honte 
Metre de ce complot infernal! Co- 
cher, ouvrez la portiere: je ne puis 
reſter plus long- temps avec Paſſocice 
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de tels monſtres. Souvenez vous, ma- 

dame, & rappelez à la mémoire de 
| Miſtrill Napper, qu'il y a des loix, 
& des loix ſẽveres, qui puniſſent l'enlé- 
vement d'une heritiere : adieu, ma- 
dame; attendez - vous à une 15 
penſe digne de vous & de vos confe- 
derees. NM ſortit de la voiture, laif- 
fant à Miff Perkins le temps de ré- 
flechir à ſor” imprudence, & à la 
neceſſitẽ d' etre à favenir plus cir- 
conſpe&e. Ce fut une leon qu'elle 
n oublia jamais. 

La certitude que Miff Elton fau- 
roit prefere à Sir James, fi Fon n'eũt 
point employe Partifice pour la luz 
enlever , conſola un peu le pauvre 
Henry; mais le coup mortel Etoit 
ports ; Clara &toit au pouvoir de ſon 
rival; & aucune affaire à Eaſtsheen n'en- 
gagea plus Henry 3 s'õ rendre , puiſque 
celle qu'il cherchoit n'y cEtoit plus. 
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Jetant des regards douloureux ſur le 
village, maudiſſant Puffardo, Miſtriſſ 
Moor , & les habitans, il reprit le 
chemin de Londres , en deplorant 
ſon infortune. 
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CHAPITRE XIIII. 
Aide de Lancienne & de la nouvelle 
' Ecole. 


Lies rayons du ſoleil, la pouſſiere 
& la marche précipitée d' Henry, 
fixerent ſur Ini attention de Vaima- 
ble Miſtriſſ Burgeſſ, qui paſſoit en 
voiture ſur la mème route. Ol cours» 
tu ſi vite, lui demanda la belle Re- 
becca? Henry rougit. Prends place 
dans ma voiture , lui dit-elle avec 
douccur, & viens diner avec nous? 

Il y avoir dans le ſon de fa voix 
un charme qu'Henry trouva irreſiſ- 
tible ; cependant il la remercia , & 
chercha à S'en Eloigner pour lui dé- 
rober le trouble qui Pagitoit. As- tu 

des raiſons , jeune homme , con- 
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tinua-t- elle, pour refuſer notre ami. 
tis ? ? Do que. Jet ai vu, 1 ai mille 
fois ſouhaits de te revoir: tu as ſans 
doute des motifs pour nous fair ? 

Henry $excuſale mieux qu'il put; il 
convint du . tort qu'il avoit eu d'avoir 
negligs à lui faire fa cour ; lui avoua 
qu'il y avoit une raiſon qui Pen avoit 
empecheE , & que c'tro't pour cette 
meme raiſon qu'il n'acceptoit pas alors 
ſon invitation; mais qu'il profite- 
roit de la place qu'elle lui avoit offerte 
dans ſa voiture. 

La belie Quaker ne lui fit aucun 
reproche z mais fixant ſur lui ſes re- 
gards enchanteurs : Je"n'aime pas le 
myſtere dans un jeune homme, lui 
dit - elle: quels ſecrets peut à ton 
age cacher un cœur exempt de cri- 
mes & de remords? Si tu as commis 
quelque faute, tu as agi imprudem- 
ment... Eſt-ce la fortune qui te mal- 
traite? Tu ne connois pas le cœur 
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de Daniel Burgeſſ; it reſtime. As- tu 


oublie la ſageſſe, dans un moment 
d' efferveſcence? On t'e+tu trouvè en- 
gage en d'autres embarras qui exi- 
gent les conſeils d'un ami? Pourquoi 
as- tu oublis habitation de Rebecca 
& de Daniel Burgeſſ? tu aurois 
trouvé des conſolations dans leur 
amitié. 
Les doux accens de l humanitè qui 
ſortoient des levres vermcilles de 
Miſtriſl Burgeſſ, & la ſenfibilite de fon 
ame, qui ſe peignoit dans ſes beaux 
yeux, firent tant d'impreſſion ſur 
Henry, qu'il n'eut pas la force de lui 
rEpondre. 

— Tu es malheureux; mais tu ne 
peux pas Etre ingrat, reprit-elle en 
verſant quelques larmes. Oui, jeune 
homme, plus je te regarde, & plus 
Je retrouve en toi l'image vivante d'un 
ami que j'ai tendrement aime dans 
ma jeuneſſe. Tu as les traits, ſa voix, 
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& ſon maintien. Ce fut cette refſem- 
blance frappante qui parla en ta fa - 
veur la premiere fois que je tai. vu. 
Helas ! Pai beaucoup ſouffert de Vou- 
bli de ta promeſſe, qui m'a prive 
du plaiſir de revoir en toi des traits 
d'un objet toujours cher, mais long- 
temps perdu pour moi. 

— Oh trouverai - je des traits qui 
reſſemblent à celle que ſ'adore, ſe 
diſoit Henry ? Helas ! elle eſt perdue 


pour moi. 
Apres un moment de ſilence, Re- 
becca lui dit: Ma ſanté m'oblige de 


demeurer à la campagne. Je hais le 
monde, & je ſerois heureuſe de re- 
trouver en toi la ſociete que j'ai fui. 
Delmore fut pret à lui confier tous 
ſes ſecrets, & par cet aveu, la con- 
firmer dans Popinion avantageuſe 
qu'elle avoit de fa candeur. 
Ah, madame, $'ecria-t-1il d'une 
voix Emue ! vos bontes me penetrent 


* 


* An ET TT FI TI EATS | e ob ant. a. 


de la Jeuneſſe: 309 
fame. Si vous conndiſſiez la moitié 
| des maux qui m' accablent... Clara, 
* Clara Elton!,.... I! garda le 
ſilence. 
u nyalarmes : Clara Elton, eſt- 
elle morte? . 
. — Non , non , madame! elle eſt 
perdue ; fa ruine eſt certaine!... On 
Va ſacrifice a un homme ſans biens, 
ſans mœurs: on Va marice avec un 
ſcelerar qui meſtime que ſa fortune, 
& qui rattache aucune valeur à ſes 
5 vertus. 
E Je te comprends , malheureux 
jeune homme! pourquoi nous as-tu 
cache ton penchant pour Clara ? 
pourquoi ne le lui as- tu pas fait con- 
notre? Tu nous en inſtruis quand 
il eſt trop tard. Nous avons écrit à 
notre ami Franklin; nous lui avons 
appris le danger que ſa pupille cou- 
roit dans Pecole, dont tu nous avois 
parle : il nous a mande qu'il alloit 
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1 partir ſur le champ pour lemmener 
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avec lui; ſi tu avois alors informs 
Daniel & Rebecca de tes ſentimens 
pour Clara, tu te ſerois Epargne oe 
chagrin. Mais à qui veſt-elle unie ? — 
A Sir James Reftive , lui réphqua 
Henry en ſoupirant. 

Le nom du Baronnet ſuffiſoit pour 
faire gEmir Rebecca ſur le ſort de 
Clara: elle avoit entendu parler de ſes 
folles dépenſes, de ſes dettes, & des 
moyens honteux qu'il employoit pour 
vivre aux depens de ſes créanciers, 


& de ſes amis qu'il dupoit : elle 
avoit ſu enfin que Sir James ne valoit 


gueres mieux qu'un filou. 

Malgre le caractere indulgent de 
Paimable Rebecca, elle blima im- 
prudente fecurite de Franklin, qui, 
ne pouvant fe rendre Tui - meme 2 
Eaſtsheen , auroit di y envoyer fa 
ſeur pour conduire Clara aupres delui, 
Ils contiguerent à cauſer ſur ce ſus 
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Et 2 lorſque la voiture arreta dans la 


cour de. Miſtriſſ Burgeſſ. Son mari 
$'croit rendu à Londres de grand ma- 


tin, pour arranger quelques affaires 


avec M. Leviſage, & ne dinoit pas 
ce jour-]a avec elle; Henry Pavoit tant 
interefle , qu'il ne lui fut pas permis 
de la quitter; ils reſterent enſemble 
livrEs à leur ſatis faction mutuelle. 

La converſation entre Rebecca & 
Henry devint plus intereflante a me- 
ſure qu'ils s'entretenoiĩent des ſujets 
qui les affeftoient. Dun parloit de 
Clara, & Pautre d'un ami qui nexif- 
toit plus. Apres une pauſe , ou les 
pleurs de Rebecca ſuppleoient-a ſon 
filence, elle demanda a Henry, avec 
un ſon de voix tremblant: As-tu en- 
core tes parens ? 

Lembarras derepondre i une 8 
tion qui auroit entraine à une autre 
de la meme nature, Vempecha de lui 
repondre. Le ſouvenir de la cruauts - 
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& Pen eue fa mere de Fabandonned 


donnoit toujours un ſujer de chagringl 
Confus d'un crime, qui ntoĩt pas 4% 


tardez pas à venir me voir, lui dit - elle, 
mon wee depend de yotre prochipt d 
retour. 9 
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pour complaire à Miftriff Delmore 5 lui 


ſien, il lui rdpongic „ qu'il les ayoith 
perdus dans ſon enfance, & qu'il avoith 
ere Eleve par les ſoins d'un ami. Mit 
triſſ Burgeſſ le regarda attentivement: 
elle ſoupira, un tremblement foudain F 
attaqua tous ſes membres: elle fit des 
efforts pour parler; mais elle tomba 
evanovie, dans le bras de Delmore. II 
appela du ſecours; ſa femme - de- 
chambre le raſſura, en lui diſant que 
fa maitreſſe&oir ſujette à ces Evanouiſ-Þ 
ſemens. Lorſqu'elle fut aſſez bien reta- : 
x Henry dans idée 
qu'il avoir eue de f ir elle 
pengagea de ſe ſervir de ſa voiture, qui 


alloit a Londres chercher fon mari. Ne 
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